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[es canpmats A1 ame} {x more LES ÉLECTIONS DE LUNDI PROCHAIN
M. Nelson D. Porter, agent d'innmneubles bien connu de cette
 

Là où les voix se comptent, plu-au Nelson D. Port en eue M de 1. 1tot qu'elle ne se pesent, la votre M N CHAMPAGNEville, se présentera devant les électeurs, lundi prochain. pour leur peut faire pencher la balance, et ° °
demander leurs votes à l'appui de sa candidature à la mairie. M. décider de l'avenir de votre pays.

UN PROGRAMME
Porter se présente devant les électeurs commne le candidat d'une

réforme financière des affaires municipales. Ce programme est bien

beau et il n'est pas un candidat qui n'ait le désir de réduire les taxes
qui pèsent sur lui-même et sur ses concitoyens. Mais il ne suffit pas

d'avoir des bounes intentions pour faire un bon maire. Nous recon-
naissous à M. Porter les meilleures intentions au monde et nous ne

Avant de jeter votre suffrage dans
l’urne, consultez Dieu dans la
prière et votre conscience dans la

et démandez humble-
ment conseil aux hommes dont les
lumières viennent du coeur.

.Chs Sainte-Foi..

diseutons pas non plus ses aptitudes comme financier.

ser pour lui et pour les personnes qui lui ont confié leurs intérêts un

fortune assez remarquable.

fallu, pour la gouverne admirable de ses affaires, un appreutissage

dont seul il pourrait nous dire le coût.

dre à ses propres dépenses les dessous des affaires financières.
Pour la même raison on ne devient pas un bon maire sans acqué-

ll u su amas-

ET LES ELECTEURS
M. Clampagne s'est imposé, les
Anglais le savent—Une opinion
de M. C. 8. O. Boudreault—Un

 

 
mangeurde prêtre.
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Mais M. Porter admettra comme nous SUR LE C VALET

que ce n’est pas de la première année qu'il à fait fortune et qu'il lui a

{| M. AS. O0. Boudreault dit que
Ou ne devient pas grand M

financier de la première année en affaires et il faut souvent appren-

Champagne n'est pas un eu-
fant d'école. Ca c'est vras":

élections provinciales. Ou lui à

rir l'expérience nécessaire en affaires municipales et il n'est pas juste |d'un inspecteur d'écoles.

qu'un homme comme M. Porter, qui se présente avec le programme

qu’il a de réduire les dépenses, fasse courir à la ville le risque de

payer quelques-unes des fautes involontaires qu'il commettrait dans

le cours de l’annéefiseale qui s’en vient.
supposer qu'un homme qui n'a jamais eu d'expérience en ‘affaires

municipales, puisse en une aunéefaire ce que d'autres hommes d’ex-
périeuce n'ont réussi qu'à demi à faire.

Et M. Porter, qui se déclare en faveur de la décision populaire

sur la question de l’'aquedue,‘ne peut pas raisonnablement s'attendre

à une moindre opposition de la part des partisans du Trente et Un
Milles que n'en a eu le maire MeVeity. Et daus ces circoustances,

l'efficacité de l'administration de M. Porter, sans expérience daus le

rouage politique municipal, serait plutôt restreinte.

La question de l'aquedue n'est pas encore chose morte. Le

Barcau Provincial d’Hygiène, il est vrai, a été rappelé à ses devoirs
par un ordre d'une cour de justice et il est peu probable qu’il fasse

uhe nouvelle tentative dé pression contre la volonté populaire dont

l'autorité suprême vient d'être reconnue par la cow. IH n'en reste

pas moins vrai que, daus le nouveau conseil municipal, le Trente et

Un Milles comptera encore des partisans ardents dont la ruse, servie
par une connaissance des circonstances et des rouages municipaux.

se trouverait avoir un avantage marqué sur lui.

Et M. Porter déclare dans toutes ses assemblées qu'il suivra les

résolutions de la majorité du conseil; quand on veut être chef il faut

avoir d’autres aspirations que celle de suivre la majorité. On n'est

pas chef pour suivre ses serviteurs, mais pour les conduire. M. Por-

ter montre déjà là un faible qui ne peut luisser que de causer des

craintes. Il ne se fait pas, à en juger par ses paroles, une idée très
juste des devoirs d'un maire et ce serait certainement illogisme de

la part des électeurs de la ville que de mettre à la tête de la barque

municipal, un homme sans expérience et sans volonté arrétée, surtout

à une époque des plus eritiques de notre histoire municipale.

En face de cette candidature, Lonnéte nous n'en doutous pas,

mais importune à l'heure actuelle, nous ne pouvons faire autrement

que d’appuyer M. MeVeity et de demander à tous nos lecteurs de

voter lundi en sa faveur. Non pas cependant que nous appuyious

M. MeVeity entièrement dans tous ses actes passés et nous avous
déjà exprimé au maire, au cours de l'année, notre désapprobation de

certaines questions. Nous ne sommes pas sans reconnaître que M.
MeVeity aurait pu mettre plus de diplomatie dans ses actes et que la
critique et l'opposition aurait pu trouver chez lui une attitude plus

digne de la haute fonction qu'il oceupaît et de la personnification

qu’il représentait. Mais il ne faut pas oublier non plus que peut-

être jamais un maire dans toute l'histoire municipale de la ville
d'Ottawa a été en butte à une opposition aussi systématique et à une

campagne de presse aussi mulhonnête ct nous somprenons, et tous les

geus honnêtes avec nous, que plus d'un n'aurait pas plus que M. Me-
Veity ménage les ripostes cinglantes, et les rebuffades humiliantes.

Mais il est une chose pour laquelle le maire MeVeity doit etre

félicité et c’est son honnêteté et sa conduite logique avec ses prin-
cipes au cours de l'année qui vient de finir. Le maire MeVeity avait
êté élu sur l'entente qu’il travailierait, sans condition, en faveur du

projet adopté par le peuple sur la question de l'aquedue. il l'a fait

H aime si peu les enfants d'é-
tole qu'il n’a pas voulu combattre
pour eux à Toronto.
M ne veut pas niène que les

IL n’est pas raisonnable de] jeunes enfants canadiens-francais
puissant recevoir la douce conso-
lation de se faire comprendre à
f'hôpital des Contagieux

, ..

LeTemps dit que M. Cham
grand nombre des candidats aux
Honneurs municipaux, M. Chamn-
pague se détache vigoureusement
Lib ny oa pas de doute . ..
mais seulement 11 risque d'y res-
ter.

Le * temps dit que M. Chan
pagne représente l'élément cana-
dien-français et M. Champagne
demande a la Haute Ville de voter
pour lui parce que la Basse Ville
est contre lui

Il doit 3 avoir une corde de vio-
lon cassée quelque part. S'il vous
plaît, réparez ca.

# ##

M. Champagne est un ‘* Self-
made-man " dit le ** Temps
Oui; mais à sa manière.

% % »

La feuille a M. Bea dit que M.
Champagne à suivi la voie droite
qui s'oftrait devant lui, non pas
attiré par les honneurs et la
gloire...
Que ne parle-t-elle du porte-

feuille tant convoité.
x # %

M. Chionpagne à toujours tru-
vaillé eonune le dit la feuille à
M. Rea: au meilleur de ses con-
naissances.

dl n’en Faut pas plus pour ex-
pliquer sa conduite.

* 8%

En aurait-il tant que tout lo
monde uv pourrait les connaitre.
On dit que les titres nombreux

qu'a M. Champagne i une réélee-
ton en laissent roid un certain
nombre.
Qu'on ajoute glacé et on sera

daus la vérité.
+

Le * Temps dit que c'est une
tradition chez Ini de donner le
croc-en-jaiube fatal à tont compa-
triote qui veut s'élever un peu.

dl n'avait pas besoin de le dire
car tout le monde le savait.

* 5»

Ce méme journal ajoute que
cette fois-ci cette triste manoeuvre

On lui a prouve aux dernières

méme fait presque les honneurs| tous,

sans flancher, malgré toutes les oppositions et mème malgré les
rebuffades officielles. La victoire finale qui vient d'être remportée

devant les cours de justice est la récompense de la lutte sans merci

livrée par le maire et ses partisans au conseil municipal et devant

les cours. Le maire MeVeity a montré dans cette lutte une con-
naissance parfaite du côté légal, scientifique et financier de la ques-
tion et ce n'est que grâce à sa lutte sur ces différents aspects que la
volonté populaire a pu être protégée contre les tentatives de flagor-
neric d'une clique intéressée. M. MeVeity a été dans cette lutte,

sans contredit, le champion de lu liberté populaire, et du respect de

parfaite

méprisable a peu de chance de

C'est absolument ce que uous

Je souhaite à tous une bonne,
année et à M. Champagne, parti-
culièrement une douce paix et une
tranquillité

JEAN RIZ.

dans son
* où il ne manque certal-

nement pas de douceurs.

 

La eandidature de M. Eugène
J. Labelle au bureau de contrôle
occupe largement l'aitention des
contribuables de la viile, non seu-
lement ceux de langue francaise,
mais encore l'élément anglais.

Les Anglais Lien pensant, ceux
qui veulent le justice égale pour

favorisent sincèrement la
candidature de M. Labelle, et s'ils
ne se prononcent pas ouvertement
contre M. Champagne, c'est qu'ils
sont. en vertu de certaines cir-
Constances particulières, obligés
de le subir, même des gens qui
ont signé la mise en nomination de
M. Champagne ne se cachent pas
pour dire qu'ils ne voteront pas
poux lui.

La principale raison qu'ils allé-
guent, c'est que M. Champagne
ne représente pas, et aucune ma-
uière j’élément canadien-francais :
qu'il s'est moqué des intérêts et
des réclamations des Canudtens-
francais depuis six mois: qu'il à
vie aux affaires de la ville d'une
manière qui n'est pus un erédit
pour nous, et qui n’est pas non
plus un avantage pour la ville.

C'est compris de tout le monde.
même parut les Anglais M.
Champagne s'est imposé, il ne re-
présente pas les Canadiens-fran-
cats et il est un sujet de faiblesse

et de division même pour ceux
qu'il semble favoriser.
Et ce n'est pas la premiere fois

que M. Champagne joue ee jeu: et
quand il fait appel à la partisan-
Herie politique contre ses adver-
salres, Quand ab prétend que ce
sont des rouges qui le poursuivent |
de teur haine, 11 suit qu'il ne dit
pos la vérité,

M. Nap Mercier et te Dr Parent
ne sont certaînement pas des Hhé-
taux el Von sait qu'ils ne veulent

pas de ML Champagne.
Noulreux sont les Auglais qui

Re se génent pas pour de lui dire.
M. Champagne en a en eonnais-
sanec à l'hôtel de ville, jeudi der-
nier où quelques-uns de ses amis
n'ont pas mis di gants blanes pour
te lui dire.
Mais eomine M. Champagne a

eu le talent de s'imposer quan
cela à fait son affaire il fait peu
de cas de ces ebservations.

M. CS, O0. Boudreault, dans
une lettre au Free Press, le 7 dé-
combre 1909, blämalt ouvertement |
1M. Champagne de n'avoir pas
tenu sa parole, en refusant de
se soumettre à lu décision de la
convention qui avait choist le Dr
l’arent comme caudidat en 1909.
Ce semble être une maladie

chronique chez M. Champagne de
s'imposer bon gré mal gré. Dans
cette lettre an Free Press, M. Bon-
dreault, que 'on ne peut aceuser
d’être rouge, dit son fait de la
bonne manière à M. Champagne.
malgré ees bons avis, ce pauvre
M. Champagne qui eut pu rendre
d'immenses services à ses Compa-
triotes, à préféré se tenir en dr-
hors, cajoler leurs ennemis et

qu'à sop tour. comme il l'a fait
récemment en présence de plu-
sieurs personnes de langue an-
glaise qui en ont été dégoüûtées ot
qui méme ont protesté.

 

 Est-ce un homme comme cela

  ; port du bureau provineial d'hy-

manger du prêtre plus souvent | giène. était au panter ct Je ne me

et gue si les plans que nous avons|

DE BON SENS
M. McVeity expose bien franche-

ment son programme au peuple

—I1 dit les difficultés qu’il à eu

à surmonter.

 

Dans un discours-programme.

M. MeVeity, explique bivn elaire-7

ment sa situation, Voiet un résu-
mé du ce discours:

“Je n'ai jainais recherché l'ap-

pui. je n'ai Jamais couru après

l’approbation des millionnaires où

de ceux qui contrôlent les intérets
«le ta ville. Je me suis toujours

conteuté de chercher l’appui des
ouvriers,"

“fl y a eu de grand efforts de
faits à la législature pour pousser

l'escroquerie du projet du lac
Trente et Un Milles, sans s'oceu-

per de la volonté du peuple. I y

eut enfin une élection et, comme

vous le savez le peuple décida en
faveur de la rivière Ottawa com-
the -ource d'approvisionnement.

“La léeislature passa ensuite
ume loi désignant la rivière Ottawa
comme source  d'approvisionne-
ment, laissant au Bureau d Hygie-
ne le soin de voir si la décision du
peuple devait avoir des suites.
Tout ce qui avait été laissé au Bu-
veau d'Hygiène, était de décider
si les plans étaient ou non satis-
faisants.
‘Mais te bureau provinetal d'hiy-

viene avant a sa tète le Dr MeCul-
loueb. qui lui servait d'inspira-
tion. se confédéra et conspira avec
le conseil de ville. 11 se planta
dans la tête qu'il avait le droit de
décider à Veucontre de la législa-
ture et du peuple. H déclara qu'il
he pouvait trouver «d'objection
contre les plans et au Heu de les
approuver, il ordouna d'aller s'ap-|
provisionner au lac Trente et Un
Milles,
‘Moi pour tn je n'étais pas dis-

posé A ne soumettre à cet acte a
bitraire. J'ai toujours eru qu'en
ve pays démocratique la volonté

du peuple devait commander, of
nue Je peuple devait avoir ce qu'il
demandait. J'ai era aussi que
dans ev pays la loi s'y conformait
aussi,
‘Ja décision du Juge est ue

approbation de ce que j'ai tou-
jours dit. J'ai toujours été en

accord avec le peuple et la loi.
“Je ne sais pas si tout le monde

comprend la signification du juge-
ment du juge Middleton. mettant
de côté le lac Trente et Un Mille,
le lace MeGregor ef tout autre lac
sont mis de côté, I vent faire dis-
paraître ls appréhensions que
pouvaient «voir les éleeteurs d'Ot-

iawa. Tant que la question du lac
Trente et Un Milles sera Une me-
nace pour la ville, les contribua-
Dies ne pourront étre certains que
leurs petites propriétés ne serout
pas très haut taxées, Hs ne peu-
vent plus les garder et ru peuvent
plus longtemps demeurer à Ot-,
tawa.
‘Le Trente et Un Milles est

mort et ne reviendra plus sur le
tapis. Ha été décidé par le peu-,
ple, par les électeurs et par les,
cours de justice que le lien d'ap-
provisionnement srait la rivière
Ottawa. J'ai dit autrefois que
l'endroit où devait aller le rap-

suis pas trompé.
“Ce querment veut dire que

Vapprovisionnement de la ville;
d'Ottawa sera la rivière Ottawn,!

soumis ne sont pus satisfaisants,

 

Candidats que les Canadiens-Français
. cr! \

voudraient voir élus. Cela non par
pur sentiment, mais pour des raisons
que nous avons données et qui méri-
tent considération.

 

DANS LES QUARTIERS

POUR LA MAIRIE:

Taylor McVeity, titulaire actuel.

 

POUR LE BUREAU DE CONTROLE:

Fisher. Hinchey.

Labelle. Morris.

POUR L'ECHEVINAT: =

Quartier Victoria.

Kyle. Laroche.

Quartier Dalhousie.

Rowe. "McKenna ou Leech.

Quartier Wellington.

Black. Featherstone.

Quartier Central. FT?
Gamble. Pepper. “ WIRY

Quartier Capital. ah,

Macdonald. Plant. A

Quartier St-Georges.

Caron. Cunningham. -/% - |

Quartier By.
Gaulin. » Julien. ;04 4

Quartier Ottawa. ]

Pinard. Racine. 1" …

Quartier Rideau.

Ackland. Low. :

QUARTIER VICTORIA.

La réélection de M. Laroche est
assurée, Sa popularité ordinaire
et le travail honnête, conseien-
cieux et des plus méritoires, qu'il

4 faitponequartier «+ pour le| range réunissent parfaitement co
on = al de da VIE CRISE SE qualités, ce sont MM. Caron et,

réélection, si les contribnables veu” | Comningham En les élisant les

lent etre conséquents avce eux-l contribuables sont assurés de con-
meêntes et travailler dans ] Mteret} fier leurs intéréts à des hommes
PA la ville , 2 ;général de la ville. d'expériener et conscients de leurs

M. Kyle est un nouveau dans la devoirs
politique. mais comme il s'entend | Inutile de parler des mérites de

avec A. Laroche sur be PrOSTAM-|M, Caron, il est connu. c'est un
me municipal. il sera sans doute homme qui fait honneur aux siens

Cut lon toutes circonstances et qui fera
QUARTIER DALHOUSIE. | éxatement hounr ur à la ville d'Ot-

; qd

M. Row qui a favorisé le plan!
d'aquedue du lac 31 milles, expli-! QUARTIER BY.

que dans une autre colonne sa, Le quartier By a dans MAL Gau-
situation ot comme il a fait exé-lin et Julien deux des plus forts
cater un travail sérieux dans let propriétaires du quartier; deux
quartier, il est probable qu'il sera {hommes qui, par conséquent, pour-
eh. ront donner à la ville l'expérience

de plusieurs années de sage adm
inistration. Voilà certainement uneQUARTIER ST-GEORGES.

I! est à souhaiter que le quartier étiond qui à elle seule vaut

qui s'entendent. qui considèreut
les questions au même point de vne

| pratique et n'annulent pas per
leurs divisions influ nee du quar-

Deux des candidats sur les

St-Georges envoie au conseii de [l'élection de ces deux hommes.
ville, cette annee deux échevins Suite à la page 6

 
 

St le bureau d'hygiène avait aip-
prouvé les plans au milieu de Fête,
le travail aurait pu être fait en
grande partie durant l'hiver. Il
ne serait pas nécessaire de distri-
buer des secours, De travail au-
rait été à la porte de tout le mon-
de et, il ne serait pas nécessaire de
faire cinquante ou soixante milles
pour aller travailler dans les bois
où à la construction des chemins
de fer.

cette liberté.

Les électeurs connaissent toutes ces choses et c'est la raison de

la popularité de M. MeVeity dans la présente campagne. Ce sera là
la raison du vote de l'électorat lundi prochain. Te maire MeVeity
sera élu lundi par une majorité plus grande que celle qu'il a euc

l'aunée dernière parce que le peuple le lui doit comme récompense |par comprendre. grâce à la campa-

des services qu'il a rendus au cours de l'année, et pour la protection |ghe inaugurée bientôt ‘par l'Asso-

des intérêts qu'il représente comme mandataire du peuple.

foule aux pieds les plus élémentai-| que les Canadiens-français veulent le devoir du bureau d'hygiène est
de nous montrer cn quoi ils pè-

‘* Personne n'aurait été aux cro-
chets de la charité. Nous ne de- ‘lies de nos-droits, Ne faites pas à| pour les représenter?

{vos compatriotes l'injustice del A l'élection partielle de juillet
.|éroire qu'ils voient le mépris.\ dernier, M. Champagne a monté
qu'ils entendent linsulte et qu'ils ç
en acceptent la honte. Ils finiront qu'on Uy invite: il à fait la même

chose ectte aunée, ce semble être
ne | ; une habitude chez lui de se mo-

ciation Catholique de la Jeunesse
Canadienne française. Ils finiront{j} oy a douné des preuves évi-

 
 

Apathie regrettable Dominion.
Mais ce qui m'étonne douloureu-|compatriotes que

sement, ve qui est une humiliation|cette rougeur.
pour moi, c'est l'apathie de cer-'sont pas la majorité ils sont le pe
tains Canadiens francais. Votreltit nombre. Les autres, ceux qu
cause est une cause nationale, et je |agiraient, ne savent pas on ne com
vous conteste mêsue le droit que|prennent pas.
vous prenez d'appeler vôtre la à l'injure qu'il y a pour tout Ca
cause des écoles d'Ontario : c'est lu[nadiens francais dans cette facon Utfemme dans la Nouvelle-Fran-
cause de tous les Canadiens fran-| bénévole avee laquelle le Saxoi
vais. Le soufflet des Anglais d'Ou-! rejette le pacte fédéral. Ils n'on
tario rougit la joue de tous les Ca- pas songé à l'insulte qu'il y a pour sent apprendre la langue de leurs
nadiens francais dans Québec com-|tont Canadien francais dans ce me. BETES
me dans Ontario et «aus tout le| pris transcendant et prussien, qu 

Oh! jen sais de mes [Toit de se croire libres tant que

W'’atteint pas ble suivra de près 1
mais ceux-là ne te secourable suivra de pres la pen-

Tis n'ont pas songé "8 dire. changeant un peu le mot

par comprendre qu'ils n'ont pas le dentes à la législature d'Ontario
) t au sujet de la question scolaire et

que Vous serez asservis, Et le ges-

faire autoriser d'emprunter cn
millions pour le 31 milles.
M. Champagne vovait-il alors

aux intérêts de ses commettant-°
Servait-il les intérèts des ou-
vriers?
tions et les droits de ses compa-
triotes? Nen. conmed'habitudeil
travaillait pour Champague.

Est-ce un homme comme celi
que les Canadiens-français veulent
pour les représenter?

sée. Et malgré la rigueur des
temps et la multiplicité des oeu-
vres. un jour viendra où l'on pour-

de Dugueseclin. ‘* qu'il n’y a pas

, jee qui ne filèt volontiers pour que
t [les petits Canadiens francais puis-  
i R. P. Granger.

[rie et la manière dont il pour-

dane la voiture municipale sans};

{bureau d'hygiène de nous donner | rémunérative.

i v Tega « . cq” i . a .

ee ; | Voilà où est l'autorité du bu-; propres intéréts, je ne me serais,
quer de l'opinion de ses électeurs. ! |

même en aidant à M. Ellis à se fon s'étend sa juridiction.

Protégeait-il les aspira-!

vrions pas dépenser autant d'ar-
gent que nous le fuisons. Cet

Xi les plans ne sont pas satis-jargent aurait dù être dépensé plus |
aisants. dis-je, c'est le devoir du ;à propos et d'un+ manière plusy

rait devenir efficace.  
les moyens de les rendretels. ‘Ni j'avais voulu protéger mes ;

veau d'hygiène. M ne peut dire :! pas présenté de nouveau à la mai-
ällez au Trente et Un Milles. H
peut simplement dire que les plans
doivent être modifies. (est

rie, mais je veux ferminer mon
ocuvre, J'ai négligé mes affaires

let même ma famille. J'ai toujours
la l'esprit que je devais répondre

‘Encore un effort et la question lau désir des contribuables.
est réglée, NI vous me renvoyez à l'réussi que partiellement que parce
non siège et que vous me donnez! qu'on m'a fait continuellement de
nu buresu de commissaires et des |l'obstruction.
éeheviins qui m'appuient. je vors| ‘Mais je promets de libérer le
assure que la question sera réglée ; peuple de la menace du Trente et
"dans un mois. Je ne réglerai pas |Un Milles, Je promets une admi-
| seniement la question de l'eau‘ nistration effleace et honnête. Je
, mais aussi celle des sans-travail. !n’ai pas terminé mon oeuvre, Tout
i Nice n'ent été de l'obstrmction (n'était que chaos à l'hôtel de Ville
|du bureau d'hygiène, il n’y aurait'et à mon grand désavantage j'ai

 

Je n'ait

veau afin de compléter mon tra-
vail. Jv ne suis pas de ceux qui
ont peur d'être pattu apres avoir
commencé un travail.
“Ou dit à Toronto que le bureau

d'hygiène a l'intention de véaffir-
mer sa décision et d'ordonner au
peuple d'aller dépenser son argent
dans une autre province.

‘’D'après le jugement du juge
Middleton, le Dr MeCullough et
ses associées ne peuvent ordonner
à la ville d'Ottawa d'aller s’ap-
provisionner d'eau au lac Trente
et Un Milles. Le juge a envoyé un
wandamus au bureau d'hygiène
l'obligeant à approuver les plans
de la rivière Ottawa, il lui a dit
qu'il avait outrepassé ses pon.
voirs et qu'il n'avait pas le droit
ni le pouvoir de choisir te Trente
et Un Milles. Leur devoir est seu-
lement de diseuter tes plans de la
rivière Ottawa. ‘

**Ni le bureau d'hygiene ordon-
te de prendre le tac Trente et Un
Milles nous resisterons. Mais ils
n'enverront pas un tel ordre. Ce
serait un mépris de cour et ceux
qui le donneraient seraient passi-
bles de la prison.

*‘* Aussitôt apres les vacances, le
bureau recevra au nom de Sa Ma-
jesté Georges V un ordre de se
prononcer sur les plans qui lui
sont soumis, et s'il ne s’y cou-
fortac pas, ses membres seront en- j pas de saus-travail dans la ville. l'intention de me présenter de nou- voyés «n prison et gardés là.”
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Larger, M. Champagne n'a favo-
Frise vette vause que quand le peu-Le bon esprit de | ui
[ple se. fut pronned }l a suivi la

M. Champagne"iris rien de plus.
N'est-ce pas le méme M. Chant

. . s oui aulé M. Ellis, à La lé-
M. Champagne, caudidat ; pagne qui à aidé ME se8 € pi 5 » (At l al au bu gistature d Ontario, ù attol 4set

reau de contrôle daus la présente ; “Hons peur
élection municipale, recline jun emprunt de a millionshe
grands cris la protection de sey Commencer Paquedue aux ota 3

anciens amis de in haute-ville; it # 12 LUE proveone nu
comprend lul-inême qu'il n'est pas Si AL Champ “semble dire que
Je choix de ses compatriotes et que l#31 milles, tout» son ieRE,pedslTl i

ÿ Anglais qui lui savent gré de Go potest be as preuve à
défendre le gouvernement dy Po! Qu'on ne 5e TSS pas )

AUS + ; 0 des apparences de dévonement qui
ronto dans son odieuse tentative. ve manifestent qu'aux temps
d’étouffer l'enseignement du fran-U°
çais dans nos écoles.

Que nous importe d'avo.rau bu.
reau de contrôle un homme quil
porte un nom canadien francais,
Migis qui se fiche des intérets, de
la mentalité et del'idéal des Carun-
diens francais comme de l’an qua-
rente 1
Au nombre des centaines de cir-
constances où M. Champagne,
Malgré sou astuee ordinaire, à
montré le véritable esprit qui l'a-
NHime, ses a(lversaires politiques
rapportent les faits suivants :
~—An cours de l'été dernier, M.

J. Cundle, coutre-maitre des tra-
vaux municipaux daus le quartier
By, a été promu au quartier Well-
ington. Messieurs les échevius La-
belle et Pinard crurent que l’occa-
sion était bonne de placer là un
Canadien francais, vu que le quar-
tier est aux trois-quarts canadiens
français et que les houmunes parfai-
tement bieu qualifiés ne manquent

Le nom de M. Emile Leblane fut
soumis ; ses états de services, son
expérience, sa probité, tout con-
conrait à faire de M. Leblane un
contre-maître de premier ordre;
tout le monde s’accordait à la re-
connaître, il y eut cependant une
voix discordante, c'était M, Napo-
Won Champague, contrôleur.

: Devant cette objection obstinée
et sans aueune raison, MM. Label-
le et Pinard remirent leur démis-
sion comme échevins entre les
mains de Son Honneur le Maire.
N y eut alors unc conférence i

laquelle assistaient outre M. le
Maire, les contrôleurs  MeClean.
Clarey, Champague, les échevins
Labelle, Pinard, Laroche, Low, Ra-
çine.
M. Champagne avoua, devant

tous ses collègues, avce unie can-
deur imperturbable que la seule
raison qu’il avait contre M. Emile
Leblanc, c’est que c'était ‘un
m..... rouge.”

Devaut ce cynisme peu ordinai-
re, le maire MeVeity mit les ob-
Section de M. Champagne de côté
et nomma M. Leblanc qui occupe
encore sa charge, pour le plus
grand avantage des contribuables.

Est-ce un représentant de ce
genre que les Canadien français
veulent à l’Hôtel-de-Ville ?
M. Labelle et ses amis ont eu à

peu près les mêmes difficultés à
surmonter dans toutes les recom
mandations qu'ils ont faites pow
d'intérêt des contribuables de lu
Basse-Ville, et de l'élément cana-
dieu français, s’ils out pu faire
quelque chose c’est toujours con-
tre les objections du contrôleur
Champagne ct c'est particulière
ment le cas pour M. Emile Meu-
nier qui remplaca M. Amable Spé
nard malade depuis quelques moi.

Est-ce un représentant comme
cela que les contribuables de ian-
ue française veulent à l’Hôtel-de-
îlle ?

* Et qu’est-ce done que M. Cham-
pagne a fait pour l'élémeut ca-
nadien français d’Ottawa ?

Il réclame avoir soutenu M. Me-
Veity dans sa lutte pour le plan
d’aquedue- de la rivière Ottawa. Il
n’est pas le seul, M. Labelle a sou-
tenu la même cause et plus que ja-
mais il tient à ses idées.
Une chose qu’il faut bien re-

Les elections, ;

Le temps des blagues est puesse.
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Connaissez-vous
M. N. Champagne
c Dans l'intérêt des électeurs ca:

“nadiens francais qui ne sont pas

peuple à avoit assez de confiance|
en Ini pour lui confier le poste de
controleur. est sonveratne-
ment regrettable que cet échexin
se soit toujours arrangé pour être
du manvais côté sur toutes les
que tions qui étaient d'intérêt gé-
néral,
‘Une étude de son vote peu-

dant l'année qui vient de s’écouler
sucfira amplement à prouver la
vérité de cette assertion, Le ‘*Ci-
tizen‘” croit fermement qu’il se-
vait très facile de trouver un au-
tre candidat qui non seulanent
s'attirerait le vote unanime de
tous les Canadiens français, mais
vu mène temps juspirerait =cou-
lance au reste de la ville.
‘Le Citizen” supporterait un

tel candidat de toutes ses forces
et c'est avec le plus grand regret
qu'il ne peut pas voir comment, en
envisageant les intérêts de la vil-
te en général il serait possible de
seuteniv un homme comme M,
Champagne, dans le seul but d’a-
voir un Canadien francais sur le 

! tout à fait au courant des fluetua-

tions de la température municipa-| “Le “Citizen” suggèrerait que la |

fe et des variations do Temps nomination de M. Champagne soit |

nous avons pris In peiue de faire reconsidérée et que l’on substitue. 1,5 Tops,

recherches dans Pints "i oot homme un de ces nos qui,certaines

rét de M. Champagne,

Nous traduisons d'abord un ar

ticle tres élogienx du Citizen

au sujet des qualités transeendan-

tes de M. Champague nous avoirs

eru qu'il serait de nature à inte-

resser nos lecteurs, Ensuite nous

reproduisons quelques apprécta-
tions très justes et très flatteuses

de M. C. S. 0. Boudreau. le grand
Lani de M. Champagne que tout L-

«monde connait. Puis, nous nous

permettons de tirer quelques con-

clusions pour que nos lecteurs ne

se fatiguent pas.
Voici te Citizen:
“Sur presque toufes les ques-

tions hoportantes, l'échevin Chamn-
pagne fut sur le vôté opposé aux
intérêts de ta ville. Hoy oa des &-

chevins qui sont sur le mauvais
côté quelque fois et sur le ben la
plupart du temps: mais pendant
l’année qui vient de s'écouter l'é-
chevin Champagne avec quelques
autres s'est arrangé pour »e trou-
ver toujours sur le mauvais co-
té, duns toutes les questions im-
portantes qui ont été amenées de-
vant le conseil de ville. L'éche-
vin Champagne peut bien disen-
ter notre manière de juger quel
est le mauvais côté. mais les faits
n’en restent pas moins là, Le *Ci-
tizen’” ne peut pas supporter un
candidat qui a voté avec persis-
tance contre les intérêts publics.
Il a voté contre le bureau de con-
trôle dontil veut être élu membre.
I! a voté pour mettre de côté la
motion résolution diminuant t
nombre de licences; contre des
impôts fixes pour les intérêts ma-
nufacturiers; contre le renvoi de
l’inspecteur médical; pour l’abo-
lition du bureau
pour donner à la compagnie Bell
due franchise exclusive de 5 ans:
contre la conclusion du contrat a-
vee la compagnie hydro-¢lectrique
afin de donner du pouvoir à la
Compagnie Municipale, Il a voté
pour la “Metropolitan Water
Power’ saus un rapport complet,
Fe “Citizen” est davis que le
peuple partagera sa conviction
que l'écheviu Champagne n'est
pas un candidat convenable pour
le poste important de contrôleur.
Dans de cas de l'échevin Cham-

pague, c'est une affaire toute dif-
férente, puisqu'il a été choisi par
me convention des électeurs ep
nadiens francais, Le ‘Citizen
regrette toutrfois que le choix des
Canadiens francais ne soit pas
tombé SUR UN CANDIDAT QUE
REPRESENTE MIEUX LEURS
INTERETS AU GOUVERNE-
MENT MUNICIPALE. Le dos-
sier de l’échevin Champagne pen-
dant l’année qui vient de s’écouler
n’est pas de nature à inspirer le

’

 
de publicité

bureau de contrôle.

Per”honbe te nous taxera d'in-|
justice à l'égard de M. Chanpagne|
si Hous citons quelques paroles

i

C8. OL Boudeean, au sujet de soni
influence au bureau de contrôle, |e

Après avoir dit que les cont ro- |

leurs, au nombre desquels M.
Champagne était le seul Canadien
francais, se servaient bien mieux
du couteau et de la fourchette |!
qu'ils ne savaient conduire les at-
faires de la ville, il ajoute; ‘Lei
meilleur est que pour se rendre im- |
portant, certain contrôleur cana

dien français, (M. Champagne é-;
tait le senl) fait une petite proces- |}
sion aux bureaux d’affaires de cet-j:
te ville et croit ainsi qu’ou va her-4}

1

 

t

l'intérêt de l'électorat. il faut reu-!
seigner le publie. M. Champagne

Anglais se servent de lui comme

trôle. Ce sont les Anglais

|

A. Champagne. 
pourrait être facilement mon-
tionné et qui rallierait tous les
(suffrages et qui serait une garan-
[tie pour la bonne administration
de la ville.
“Ni cette double suggestion 6-

Fait adoptée, il est certain que la
situation serait tout à fait simpli-
fiée et qu'il serait bieu plus fa-
leile de choisir des hommes hon-
Cnttes,  conseiencieux et habiles
pour contrôler en méme temps que

pres diverses classes de la popula-
(tion de la ville seraient représen-
jtées à leur satisfaction > (Citizen

12} déc, 0%. Et Voila.
j Est-il besoin de faire des com-
| mentaires après cet abattage en

réèsete? Le “Citizen” n'y allait pas
de main morte et il connaissait son
homme.

 

| À cette époque. méme après a-
1 . . . . .

i voir été le choix de la convention: !
| (toutefois, il ne faut pas oublier!
jane M. Boudreau a aceusé M.
Chempagne d'emplir les salles de
conventions de gens à lui pour
l'imposer aux électeurs contre

pleur volonté), même après ce
choix, le ‘“Citizen’’ disait que M.
Champagne ne pouvait pas repré-
senter les intérêts des Canadiens
francais. Pourrait-on dire. au-
Jourd'hui qu'il a été choisi par
aucune convention, quand il a-
voue dans ses propres discours. à
la hante ville, gue la basse ville.
du moins la majorité ne semble
pas vouloir de lui, et qu'il comp-
t+ a le vote anglais pour se fai-
"élire, peurrait-on dire qu'il est
le représentant des Canadiens
fernepis ?

L "Ou me fait une lutte terrible
bebe ta basse ville, disait M.
Champagne dans l'assemblée à In

salle Clarey. mardi soir, et je fais
appel à mes amis (anglais) de Ta
haute-ville

S'il était le choix des Canadiens
français, la basse ville, dont l’im-
meuse majorité est canadienne
francaise. hui ferait-elle une lutte
qu'il trouve si forte ? S’il était le
choix des Canadiens francais, de-
manderait-il 16 vote anglais pour
l'élire contre la volonté de ses
vonipatriotes ?
Une faut pas se tromper, M.

Champagne est trop vieux pour

fut, Aujourd'hui comme en 1910
Ha l'intention de se ‘faire ava-
ier’ et il espère que MM. les An-
mais vont lui servir de euil'er
pour cette délicate opération.

I! faut avouer que c'est une pi-
lide de dimensions vespeetables et
comme elle a déjà été avalée une
fois sans faire de bien, il est fort
douteux quele traitement soit teu-
té d'un côté et accepté de l'autre,
une seconde fois. 
changer et il est resté ce qu'il é-

candidat de la convention, le ean

didat des Canadiens francais.”

PL C'est bien cela, M. Poudrean
encore Une fois mere pour vos
jhonnes paroles et nous aussi Hous
| disons qu'il est temps de voter.
pour tir homme qui représente les
Canadiens francais. Jamais M!
Champagne n'a été considéré com-,
ne représentant autre chose que,
lui-même.
Nous avons tr eandidat. c'est M;
Ju Labelle, Certains disent i

lasc'il est jeune et qu'il n'a pas;
l'expérience de M. Chismpagne. {
Oui! Partons-en de l'expérience de!
M. Champagne! |
Qui voudrait avoir l'expérience;

de M, Champagne? Qui voudrait :
avoir eu 19 ans pour se former

daus la potitique municipal +, pour|
NY arniver au résultat que l'on:
veut de citer? i

Les 19 années dexpériene dey

4 Champæane. d'anrès le Citi-
;7 n° Von rendu propre à rien an-;
tre chose qu'à se trouver du mau- |
vais côté sur toutes les questions

importantes: done conclusion na-,
turelle M. Champagne n'a pas an
Srrement droit :

Les 19 années d'expériences de;
M. Chanpagne, nous en prenons
M CS, O2 Boudreau, son moil-

 

M, Napoléon Champagne, “le pe-
tit chien du Bureau de Contrôle. |

Le ‘Temps’ qui nous fournit
to1:s ces renseignements précieux.
peut-il nous dire combienil « reeu;
pour refaire à M. Champagne une’
réputation contraire à celle qu'il
lui a déjà faite?
; Quand on s'appelle le “Temps”
Ml one faut pas être surpris d'être
changeant. Il y a deux ans il était
partisan de la rivière Ottawa, l'an
dernier 31 favorisait ouvertement

sue M. Champagne a coups den.
censotr parce qu'il est Je plus vail-
lant défeuseur de la rivière Otta-
Wa.
Huy a rien commeles premières

ITAWAÏ
seulement de son meilleur ami, M. jeuillerées à table de gélatine en

sucre en poudre.

1—

ner la population Francaise. Dans |2 cuillerées à table de sucre.

veut tout adopter, parce que les|froide. f 1 .

jcrême au café se fait de la même

du petit chiciï du bureau de con- manière. er
qui* place du chocolat #4 de tasse de

conduisent les affaires et non pas! café très fort.
Il est temps de'vafé moulu

se lever ct de travailler pour le bouillante,

leur ami à témoin, n'ont produit.
d'autre résultat que de faire der

le S1-milles, aujourd'hui il assom-

    À LA CUISINE
Crême renversée au chocolut

‘ . . . . . : 0)

Détail -—bâtons de chocolat 2

mettze-v du petit lard coupé en‘l'animal et son foie écrasé.

   
EDITION QUOTIDIENNE
= +=PRES14 AGNÈS = GS 1 <O—

vous
gros dés, des petits oignons pas-,en servant comme -Luiie liaison or-[a]

sés au beurre et des champignons. dinaire,”
Ayez soin d'écumer et de dégrais-l
ser: quand votre lèvre sera cuit.
dressez-le et si votre

—— .
‘** La premiére résolution de la

sauce est Nouvelle Année’: Voter pour
trop Jongue, faites la réduire, en-‘ Fisher candidat au bureau de con-
sttite vous laTierez avec le sang de trôle.

 

dre Gu boîte, 2 jaunes

l'oëufs ? blanes d'ovufs, J tasse

le crème. $ cuillerées à table de

11 cuillerée à

1,

hé de vanille.

Mettre tremper la gélatine dans

4 de tasse d'eau froide, faire fon-

tre le chocolat dans 12 tasse d’eau

iède, et pendant ec temps battre

e, jaunes d'oeufs avee 3 cuille-

“es à table de sucre, ajouter la

é'atine foudur le chocolat fondu.

a crème fonettée et sucrée avec 3

‘uillerées à table de sucre et les

lanes battus en neige ot sucres a-
Mé-

er bieu le tout, verser dans un

noule préalablement passé àl’eau
‘aire prendre an frais, La

Il faut employer à la

Infuser 1 tasse de
aveu l tasse d’eau

Gateau aux amandes et au cho-
colat

Détail: —1 tasse de sucre, 1 tas-

se de beurre. 1 tasse de chocolat
vapé CT, de livre en palette) 2 tas-
ses d'amandes moulues, T tasse de
favine 2 euillerées à thé de poudre
allemande, 1 pointe de couteau de
cannelle. autant de clou de giro-
fle. moulu, 6 blancs d'ocufs, six
Jaunes 3 cuillerées à table de co-

onae,

Défaire le beurre en crême, a-
Jouter «raduellement le sucre, les
Jaunes batus, la farine tamisée,

avec la poudre, les amandes mou-
hes, les éplees, le cognae plus les
lanes battus en neige ferme.

; Verser cette préparation dans
un moule beurré et la cuire à four
très doux 40 à 50 minutes.

Civet de lièvre à la bourgeoise

Après avoir dépouillé votre liè-
vre et l'avoir vidé: coupez-le par
membres: sil y à du sang, mettez-
le à part. Faites fondre dans une
casserole un morceau de beurre
passez-de sur le feu, mettez une
poignée de farine: quand votre
roux sera fait, jetez-y votre Tièvre,
faites le revenir: mouillez avec un
peu de vin rouge «t moitié d'eau.
el ussaisonnez de sel et poivre:

 

  LEPACIFIQUE
“CANADIEN

Excursion du premier de l'an
Le prix d'un billet simple bon pour

départ le 31 décembre et retour jus-
qu'au 2 janvier 1917,
Le prix d'un billet simple plus un

‘iers bou pour départ le 50 décembre
ot retour jusqu'au 4 janvier 1915.

‘our plus d'informations s'adresser à

     

GEO. DUNCAN, agent des passagers
Puiss Te Cite,

Téléphone Queen 4021 où à lu gare de
la rue Sparks, Queen 775 et à la gare
te fa rue Hroad, Queen S770,

 

   amours! vouvez-vous. (Vest le
temps d'y revenir,
O! ineonstanee du ‘Temps’!

[vu IrGUOI ne donnes-tn pas au pet-
ple qui ne te lis pas exemple que
M, Champagne prodigue si bien,
être dans ta vivillesse ce que tu
fus dune ta jeunesse?
; Mais que voulez-vous, 1e
Temps" ne peut pas être éter-
nellemgnt stable. I tant de fa va-
iviété et notre voisin nous en don-
te de facon à satisfaire les plus
exigeants, Merei!

 

 

Un dernier mot avant dde termi- 8
juez, un dernier mot de B. Bou-:

de voter pour un honune qui re-
présente les Canadiens français
ct cet homme c’est M. Labelle.

 

dreau, il est si juste: ** Il est temps j

—

La douleur cesse! Le mal de dos disparait
Le douloureux lumbago guérit par “Nerviline”

Ce merveilleux liniment curatif a leur: von pas d'une uw tion temporaire
un pouvoir presque magique. mais permanente,

| | n'est pas une douleur qu'elle na
Quand la c'est puisse atteindre; pas une souffrançe

{ju ‘elle n'ait le pouvoir de soutager.
Nervilive eut le seul remède

lu yiioicle vendu avec gurantiez si

soulage pas, vb Vous remet vo
tre argent. C'est là
une preuve suffisau

ow Le que Nervilina est

 

douleur est légère
ung preuve de congestion; quand elle
est aiguë cela indique une dangereuse

comparer
léger. tre

au
infliunmation. On peut elte
douleur congestive i
Quand la conges.
tion vouve, la dou-
leur va et vient, La
vonpgestion tourne en

uu feu

  
   

un remède qui fera
ituammation. Alors tout ce qu'on en dit
la douleur devient contre lu douleur,
plus intense, lancinante, et elle reste. exterve ou interne. LHe guérit le
H y a un autidote absolu à la douleur, |tial dé tête comme par magie. Cou-
c'est Nerviling, tre le rhumatinie, la sciatique, le lum

Nerviline est peut-ètre un remède | Lago. lu névralgie, la raideur des arti-
culations, les efforts ou entorses, c’est

. le vul remède, La grosse bouteille,
connue dans beaucoup de pays comme Zu: houtoilte d'essai, 25e. Chez les
le remède au monde le plis péué-{pharmaciens où de Cutarrhozoue Co,
truant et le plus actif contre la dou {IXinystou, Canttla. 6

HOUVEAU peur vous, mais elle est bien

 = em

SUGGESTIONS PRATIQUES
pour NOEL et le JOUR de FAN

Livres de prières en francais et anglais.

Livres d'histoires avec reliure clégante.

Livres d'images puur les enfants.

Albums pour photographies ct cartes postales.

Boites à ouvrages, boites à bijoux, boites de toilette.

Nécessaires de voyage, à fumer, à barbe.
Statues religieuses et profanes.

Chapelets avec monture or ct argent.

   

    

Ayant recu une partie de mes importations avant la dé-

claration de la guerre, je suis en mesure de vendre ces mar.

chandises à des prix plus bas qu’aucune autre librairie.

P. C. Guillaume
Libraire

Angle des rues Sussex et York
ENE

| JOSEPH COUTURE |
Bijoutier

 

 

 

 

 

 

Nous accorderons d'ici au Premier janvier un
escompte variant entre 20 p. c. et 50 p. c. sur tous
nos bijoux et nos autres marchandises.

Nousrctiendrons pour vous sur dépot de 25c et

plus tout cadeau de Noel ct du Jour de l'An que
vous aurez acheté chez nous.
 

  
ARBO[ran A}

Nous sommes en misare de
remplir toutes eummandes

Hl sous le plus court délai.
| Conflex-nous votre comman-
de et noms verrons à ee que
vous soyez entièrement satis-
fait sous le rapport de la
qualité comme de la livral-
son.

O'Reilly & Bélanger Limited
Bareau, 38 Ree Sparks, Edifice Russell

Tel. Queen 861 - 871

 

JOSEPH COUTURE
Rue Principale

  

    

 

En face du Bureau de Poste  Tout art cle acheté à notre magasin durant le mois de Décembre

sera grave gratuitement.

 

 

 

Cachets du Dr Fred. Demers
GUERISON EN 5 MINUTES DE TOUS MAUX DE TETE.

N’en acceptez aué»n à moine que le nom ‘‘Dr Fral. Demers’’ ne soid
gravé eur chaque cachet. Ce sont les seuls vraiment bous, efficaces ef
iuoffensifs.

DEPOT: 309A, RUE SAINT-DÉNIS, MONTREAL - 19-10-18

 

 

FEUILLETON

  

ses membres et des cris de
qu'il étouffait sur ses oreil-

lers, Elle lui parlait doucement.

tous

bête  DU “DROIT”  
 

 

  

    

No. 79

I y avait bien cette vicille bête de
Dodo qui «lormait dans sa caverne
comme un ours. Il m'a surpris.
mais je l’ai envoyé rouler sur les
rothes, jusque dans la rivière, je
pense. Celui-la, cn tout cas, ne
ressuscitera pas pour dire ce qu'il
2 vu.
—Comment ! tu as tué ce vieil-

lard ?
—Pourquoi rôdait-ii ainsi la

nuit 1 D'ailleurs, c'était lui ou
moi ! Eh bien ! j'ai mieux aimé
que ce fût lui !.. . turellement !
—Malheureux |! la justice de

Dieu ne laissera pas tes crimes im-
punis ! Tu mourras au bagne.
peut-être sur l'échafaud !

(suite)

LES BONS ROMANS

2SUZANNE
Par PAUL DESCHAMPS

 

avec des mots bereeurs, pour le
calmer et le rassurer. Ce qu'elle
souffrait, elle n'aurait pu l’expri-
mer; toutefois, elle se rendait bien
compte de la situation. Pour elle,
tout avenir. tout bonheur étaient à
jamais perdus, It fallait attendre,
gagner du temps, faire le mort.
Pas un mot qui réveitlät les Ingn-
bres souvenirs, toujours debout
dans la conseienes du misérable.
Lui faire oublier son crime en lais-
sant planer le silence sur les évè-
nements de la veille, ne voir per-
sonne, répondre elle-même aux in-
discrets qui viendraient la ques-
tionner et lui raconter l’incendie
du moulin, feindre que son’ mari
“tait occupé à un travail très im-
portant qui l'absorbait. Et puis.
si la justice faisait uye enquête
chez eux, nier hardiment. raconter
avec un luxe de détails convenus
et arrangés leur tranquille soirée.
leurs parties d'échecs, où elle avait
perdu cinq fois de suite, enfin la
leeture réconfortante de Compay-
ré sur la propriété .

Mais aurait-clle assez d’aplomb
pour jouer. sans broncher, son
personnage Ÿ Ne se troublerait-
elle pas au premier mot ? Elle,

 

Est-ce que tu voudrais in’y
conduire 7? Mon sort est dans tes
mains. comme i était entre les
mains de ce vieux gredin. Si je te
soupeonnais de dire un mot, nu
seul. ch bien ! je me ferais justice
sur-le-champ, Périr pour périr !

Et il eourut sur sou revolver, Il
y avait de l'égarement daus Mon
regard. dans ses idées ; de l'effare-
ment daus sa voix, des crispations
nerveuses, des tremblements de
ltout son corps. comme dans un
ihommeivre ci furieux. C'était l'i-
Vresse de la vengeance, l'ivresse
du sang. 1 flugeolait sur ses jam-
Les ct voyait rouge.
: Bégonia se tut. Il se mit au lit
let essaya de dormir, mais la fic vre
le saisit, avec des soudbresauts de

  

faible femme, tenir tête à des gen-
darmes, faire ferme devant de
vieux limiers habitués à découvrir
toutes les pistes ! Enccre s’en ti-
rerait-elle peut-être, si elle était
seule maîtresse de tout conduire !
Mais pouvait-elle répondre de lui?
Lui? Ele le voyait se tordre

onvulsivement sursonlit. en proie
à des eauchemars horribles où il
criait, écumait, se levait, envelop-
pé dans ses draps blancs comme
dans un linceul, marchant droit
sur elle, ou s’arrétaut soudain com-
me s'il eût été hypnotisé par quel-
que vision qui le tenait haletant.
saisi, terrifié.
—Regarde done, Bégonia... Le

vois-tu ? Le vois-tu 1... Il s'a-
vance sur moi, il lève sa béquille..
Non ! laisse-moi ! vieux. laisse-
moi !... Oh! sa béquille ! elle
est toute couverte de sang !... Et
sur sa tête, sur son front, des plaies
profondes, du sang !... Et sur
mes mains. du sang !...

Et il faisait le tour de sa ch£m-
bre. comme un tigre dans sa chge
bardée de fer.
—Donne-moi «e l'eau, Bégofiia,

que je me lave les mains !.. ./ Al-
lons ! voilà les taches qui (en
vont... Mais non! Mais Mon!  Elles reparaissent toutes roliges
ecmme du sang frais !... {om- 

ment «e vieillard pouvait-il avoir
un si beau sang rouge ?... N'a-
vance pas ! N'avance pas ! Je te
défends d’avaneer ! Ah! il ne
m’éeoute pas ? Eh bien! tu me
le payeras. vieux coquin !

I se précipita avec des mouve-
ments furieux sur son ennemi ima-
ginaire, saisit la table de la cham-
bre. la mit en pièces et la piétina.
—dJe t'avais prévenu, mon vieux!
Taut pis pour toi ! Ah! comme
il roule par-dessus les bancs de ro-
ches ! A chaque tour il me regar-
de acc des yeux qui me poignar-
dent... Sauvons-nous !... Qu'est-
ce donc qui m'arrête ? C'est ect
horrible Black qui me happe la
jambe ! Aïe !... Impossible de
courir... Et puis, les voilà tous
autour de moi. Jean Christophe,
Anselme, Suzanne... Suzanne !..
Je suis perdu ! *
—Mais non, moi aini, lui disait

Bégonia, je suis seule ici avec toi.
Tu rêves, chasse ces idées-là ! Per.
sonne ne veut venir et puis je suis
là pour te défendre. Laisse-moi
faire, Est-ce que tu n'as pas con-
fiance en moi ? Est-ce que jamais
je t'ai fait de la peine ?

-——Non, jamais ' Tu es une bon-
ne petite femme. toi: mais moi. je
suis un misérable | Ah ! si je4'n-
vais évoutée !...

~ esse mmm a wm - —

Sa fureur était tombée. la raison
lui revenait. ll était debont. au
milieu de la pièce, enveloppé «dans
son drap, semblable à un speetre.
los yeux décolorés. hébétés, hon-
teux. 1! s'affala sur une chaise

—Recouche-toi, mon ami, repo-
se-toi. tu dormiras toute la jour-
née,
-=Nou. non ! 1 faut qu'on me

voie à Chaumet de bon matin. Don-
ne-moi de l’eau bien fraîche pour
faire disparaître ce noir qui me
cercle les yeux... Car je suis af-
freux, affreux ! Une figure de eri-
minel !... Malheur! Malheur!
Vois-tu incendie, les flammes qui
montent toutes rouges sur le ciel
noir Ÿ Comme elles vous dévorent
le toit, les poutres. la paille, Ia mai-
son! Ah! les bonnes flammes.
actives, victorieuses, vengeresses !
...Les cloches sonnent avec des
varillous sinistres de tous les dia-
bles... C'est Lucifer qui tient les
battants et qui appelle, narquois et
content, toutes les pompes de lu
Vingeanne... Elles accourent,
Mais trop tard. mes aimes, trop
tard: mon ocuvre est achevée, Je
me suis vengé !...  Aboyez tant
que vous voudrez, hurlez, ehiens
d’enfer... Les vois-tu 1 lis ar.
rivent par légions qui gravissent à
wesure, Cnnduits par Black. le ge- 

l'étreignaient.

néral de tous les chiens du pays. .
Mais arréte-les ! Défends-moi ©
11s me mordent aux bras. aux jaw-
bes, partout, ils me dévoreut...

Ses hallucinations le reprenaient
le mettaient aux

abois, le rendaient épileptique. Et
Bégonia était la, seule, durant ect-
te nuit douloureuse, impuissante à
le calmer et attendant que, la crise
passée, revint une lueur de raison,
À l'aubeil finit par s'endormir

d'un sommeil agité, mais répara-
teur. Toute la journée, sauf une
courte sortic chez son père, pour
se faire voir en traversant la pla-
ce, il ne parut pas. Le soir, le bruit
se répandit que le moulin d’An-
seime était en cendres. Comme on
avait apereu Phébus le matin, les
soupeons publics se détournèrent
de lui. Cependant on chuchotait,
mais on attendait de plus amples
détails. Quand on sut que lc vieux
mendiant avait été l'objet d’un at-
tentat. qu'on l'avait ramassé ra-
lant sous les pieds des chevaux du
grand Fanouehe. tout le monde
désigna la main eriminelle qui l'a-
vait poussé dans le précipice. Tou-
tefois. comme il arrive d'ordinaire,
on causait beancoup à ls sourdine,
sous le manteau de la cheminée. ‘la
porte bien close. mais on n'allé- {mait rien de précis ni de probant.
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  SAVEZ-VOUS CE QUE C'EST QU'UN

anteau Electrique ?

 

Madame la Maitresse de Maison-- L'homme Élégant est considéré
A l’approche de Noël il y à plus d'argent dans la maison. Pour un complet d’un fini solide et chic, coups dernier | M

 

y Pourquoi ne pas vous procurer une planche à laver EDDY modèle et d’excellent goût, allez chez
et une cuve en fibre de la même marque!

Vous vous apercevrez .des résultats tous les jours de
Napoléon LaFleur DubonnetSi vous ne le savez pas, veuez en voir à mon magasin 309 rue

 

   

   

 

 

  

 

de Javage. Cette cuve empêche l'eau de se refroidir et 182 RUE RIDEAU, OTTAWA . Dalhousie; je vous montrerai aussi des |

vous épargne par le fait même beaucoup de travail. La plan RŸ Nous avons un grand assortiment de marchandises nou- Fers électriques, garantis pour toujours. L’APERITIF

che à laver que nous faisons est de qualité supérieure et sans velles pour l’antomne et l'hiver. 3.11.0. Rôtisseurs électriques. ORIGINAL

détériorer le linge elle le lave le micux possible. | Radiateurs électriques
. a : . . - — re —_ ue .2 a .

en yousaccomplices on meme lemps Jndevolr parue | Et toutce qui est électrique.
ne marchandise manufacturée à Hull, Canada, 2 ; : .

où plus de 1,600 personnes travaillent à nos manufactures. | Réduction de 25 à 50 pC. pendant les fêtes. LE

Achetez-vous un cadeau pour Noël mudauie la ma tresse | h 3 MEILLEUR

de maison. Ce A A. QUSIË ronique
|
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ASSUREZ.VOUS QU'ILS PORTENT LA MARQUE EDDY. BILLETS POUR LES VACA NCES DU PREMIER DE L'AN
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[| en ciment | | TRAIN DU JOUR .

; . Départ les 90 et 31 dérembre of Tous les jours le dimanche ex- OY ne, pron-
Toute réparation diligemment exécutée. es janvier copté 5 5% mancne € 1) Jou. RhumeBron

‘ LC ’ Départ. Ottawa .. .. 12.15 midi b : Agents

219 rue Bell, Tél Carling 2042 OTTAWA | Retour jusqu'an 4 janvier 1915, Arrivée, Toronto .. .. 415 pb. TR Maladies de la Gor- Canadiens: :

Nous garantisso onflé. | 7 e et des Poumons.
8 n ns tout ouvrage qui nous est © 6 Pour billets et informations con nant les wagons-salons on dortoirs : a 95 ta bouteill ® L. CHAPUT, FILS & CIE LTEE,
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DEM. ROWE
L'échevin W, Rowe cette anhée

encore brigue les suffrages de nes
‘bons électeurs du quartier Dal-
housie, - M, RMowe a été fortement
eritiqué pour son attitude à 1 'hô-
tel de ville sur plusieurs raisons,
mais ces critiques étaient plutôt
celles de gen mal informés où mal
intentionnés, Nous n'avons aucu-
ne attache personnelle à M. Rowe
mais DONS VOYONS de toute justi-
ce dé mettre sous les veux de ses
clécteurs le travail qu’il a fait à
l'hôtel do ville. Ce n'est qu'un
-Aéte de justice que nous voulons
faire cn méme temps qu’aider à la
boyne direction des affaires muni-
¢ipales, chose a laquelle le repre.

 

bi A J

lien qui «hangeait la face du cou-
seil donnant lsmajorité, intime ce-
pendant, aùXpartisans de la vie
vière Ottawa, Afiie Pallait Gri'uñe
défeetion pour empêcher le passa-
ge des projets du maire et dé nes
partisans. ;

Finalement le 5 octobre dernier,
après lu-eélèbre décision du -+u-

scil avait à voter sir lu question
de l'engagement de deux avocats

pour défendre les intéréts de la

majorité des contribuables. Le
maire MeVeity proposait les noins
de MM. Beament et Ewart. ne

au conseil de ville. Le vote se
prend. M. Rowe se trouve sur la
liste de votation le dernier à se
prononcer. Le vote se trouve alors
de 10 à TH vontre la motion. Avre

le vote de M. Rowe contre la ino- tion. cette dernière est battue,

“rentaut canadien francais du quar-; tvee son vote pour la motion du

tier Dalhousie à nidé heaueoup {nutire le vote est égalisé et le vote
“CFOVOUR-NOUS.

Lors des élections de janvier de |
!

du maire prédondne,
M. Rowe, partisan personnnel-

reau d'hygiène provincial, le con-}

motion a cet effet était proposée‘

J'aunée dernière M. ftowe se pré plement de projet du Trente et Un
sentait devant ses électeurs com | Milles pouvait Tuer le projet de
ne partisan du Prente et Un Mil-1résistinee, mis fidèle à la
les, parce que. comme il le leur (messe faite à ses électeurs à vote
disait, il croyait en cette proposi- jen faveur de la reconnnand:tC ion

tion come le meilleur woven “li maire et Lt motion passe,
procurer à la ville un approvi- Voilà pourquoi les partisans du
sionnement d'eau pare. M, Rowe Trente et Un Milles accusèrent
déclarait cependant que si le peu- {Téchevin Rowe d'avoir changé
plé se prononcait contre ce projet d'opinion et de tes avoir trahis,
id se souméttrait à la volonté po-! M. Rowe avait tout simplement
pulaire et travaillerait pourle pro- {tenu ta promesse faite à ses élee-

pro-|

Jet adopté par lex électeurs.
Cette promesse M, Rowe y a été

fidèle et 11 suffit de consulter les
records des asemblées de l'hôtel
de ville pour s'en convainere,

|
|

Comme on se le rappelle, après!

quelques tergiversations dues aux
partisans du Trente et Un Milles,
eu majorité alors au conseil le peu-
ple votait sur les différents projets
d'aquedue.
lait incontestablement en faveur
de la rivière Ottawa, Peu de
teuips après les commissaires mu-
nicipaux étaient déposés par la
cour et une nouvelle élection avait

ue
— 1m 40 - …- rs  

eutte

longtemps.

NEON [4

Le vote populaire alo

opinions étaient

travaux d'améliorations locales dépassergnt

années futures à été hypothéaueée pour

teurs de voter eu faveur dut projet
nopulaite ct il respeetait sa parole
donnée, Sous ce rapport ses élec
teurs ne peuvent done hui Faire au
cure reproche,

Vint quelque temps apres, à la
suite des démélés du maire avec
d'échevin Ellis, La recommuiniation
de M MeVoity demandant que le
mire soit fait ipso facto président
du comité de Paqueddue,
question fit le sujet de longues
discus ions un conscit de ville, Les

partagées, Don

Cotte!

" de
présidence du comité de l'aquedne }
afin de faire cesser la lutté cutre
ce comitéetfe bureau des comunis- |
Sairés, tandis que les autres, M.)
Rowe étair du nombre, croyaient ;
qu'il ne fallait pas permettre à
personne, fusse le maire, de eu-i
muler les charges et que cette dé-|
marche pouvait eséer un péril, y
Nous sommes loin de différer d'o-!
pinion avee eos derniers. Le priir-
cipe daecorder des pouveirs dten- |
“dus à un même homme est tou-'
Jours dangereux, même quand it!
est pour éviter des différends et,
des malaises passagers. !

Cette question de la présidence;
du coinité de l'aquedue n'avait
rien à faire avee la question du,
projet du Trente et Un Milles et
velle de la rivière Ottawa. et ceux !
“qui reprochent à certains échevins, !
vps ierfavorables au projet
; Populaire d'avoir trahi leurs opi-
PHUONS De sont certainement pars,

 
bien renseignés en la natière,
bone faut done pas cu Poceu-
‘rence Jeter la pierre à l'échévin
Rowe comme sant tentés dele faire
certious de ses adversaires dans la
lutte actuelle, Nous avons vu

“toute l'année dernière MeRowe à
l'ocuvre at conseil de ville ef cers
tes il fut vu des plus actifs repré- 1
sentants du peuple. La législi--
tion municipale lui doit plusieurs |
reglements ot mesures trés utiles,
I suffit de mentionner que M
ftowe, dès sa première année au
conseil de ville votait en faveur
d'une plus juste répartition des
tases des compagnies d'utilité atin
que les écoles séparées eussent leur|
ste part, comme le demandaient |
MM. Geaest et Freeland, 1 fue

Cait ensuite augmenter fe salaire!
“des ouvriers travaillant pour le‘
“compte de du ville de $2.06 par
Joux à #2,25, C'est let qui propo-

(sait l'inclemmité aux typhiés,
Aux chapitres des améliorations:

tobtentes par M. Roweit faut men-
“tHionner, l'amélioration des rues
Pine, Preston, Oliver et surtout le

 i
}

Conforétient àOS.

j succession du dit

/
Là LE

da feu. 1 obteyait ir ligue del QU'EST-CE QUE
Jramwars dela re Preston et)
Tunicury autres améliorations lo.' x Ear MB

plusieurs autres améliorations lo CALORTGENE

vales,
M. Rowe sera élu Inndi prochain 2

R Wen pas douter. 5
Sou programme s'il est élu sera: UN LIQUIDE CHIMIQUE

toujours nn d'avancement, M.
Itowe est cn faveur du rapport de, CE QUE FAIT CALORIGENE
la Chambre du Commeéree sur la | IL EPARGNE DE 33 à 50 PC.
question de 1 aque hue et conti- SUR LA DEPENSE DU CHARBON
unera à travailler pour le respect ll épargne votre temps et le trou
de ta volonté populaire. ble de Bassor les cend.es.
Tous les électeurs du quartier Empéchée lu destruction de votre

bh . , fournaise et épargne le treuble de
alhousie devront lundi voter porter tunt d'attention à votre feu.

nour M. Rowe, est un Canadien COMMENT S'EN SERVIR
francais qui mérite d'être encou- = lité de liquide enacentré
ve ’ . » - - . . - a © a e

Tagé pour su sincérité @ son beau mélangé yo Fenn brûle les cen-
travail, ; dres sur lesquelles f! est répandu.

Des électeurs.! Pour informations completes,
adressez-vous à

A .

meES THE OTTAWA FIREPROOF
PPLY, Co.

SION ANTOINE DUNN DU VILLA-
GE DE TROUT CHEER, DANS LE 529 rue Sussex.
DISTRICT DE PAREY 80UND, Télépho: i ‘ONTARIO. Téléphone Rideau 1505

DANS L'AFFAVIRE DE LA STOCKS.

 AVES est par tes presents donne!

O. 1914, Chap DANS L'AFFAIRE DE LA SUCCES.
LID, qu votes les personnes avanti SION EMILE, EDOUARD VICHE,
des réclaniations contre a succession! Fev, DE LA VILLE D'EDMON-
d'Antoine Dunn décédé le 21ème Jour, TON, ALBERTA.
le tuai, 1414, dans le village de.

Trout Creek, devront cusvover tarr dos-

te ou par livraison à MM. Séguin et AVIS est par les présentes donné
Siurvé, avocats pour ba 7 Hosui Trust conforément à R. S. O. 1914, Chap.
Compenyv,* les administrateurs de lalil9. que toutes les personnes ayia

Antoine Duun. lel|des réclamations contre la sticcession
ou avant le sème jour de junvier 1915 ‘du dit Emile, Edonard Viche, décédé
teur nom, adresse or tn état détaillé!l> 14ème jour de novembre, 1917,
de leur réchamation ; Et aorès cette dans la ville d'Edmonton, devront en-

date des dits adoinisterteure procé-|voryer pit poste ou par livraison à
devon! Oda distribution de lu

————

  

   

      

M. William Rowe, candidat
dans le quartier Dalhousie, solli-

citc de nouveau cette année le

vote et l'influence de tous ses

amis. Comme par le passé il s’en

tiendra fidèlement aux promes-
x -

ses faites à ses electeurs.

M. ROWE EST EN FAVEUR DU RAPPORT DE.

LA CHAMBRE DE COMMERCE SURLA |

QUESTION DE L'AQUEDUC.

seems

Aux Éfecteurs-du QuartierDalhousie
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DANS L'AFFAMRE D LA SUCCES-
SHON ALICE OUELLETTE DU.
FORD, FELE, DE LA VILLE
PDOTEAWA, DANS LE COME DIY
CARLETON |

AVIS esp par cos présentes avang,
conformément à R. S. O. 1914, Chap. ;

115, que toutes personnes avant des
réclamations contre la sucéeession der

la dite Alice OncHette Duiord, dévé-:
déc, 16 ler jour de décembre, 114,1

duns la ville d'Ottawa, devront ens’

 

M. S. Mantha
Candidat à ;

—
— 

 

sitcces- MM. Séguin et Sauvé, avocats de li . Le 9 ° ;
sion du défunt aux avant-droits te-j7 Royal Trust Compans 7 les adrminis- YOYET pit poste an file livrison à MS] 2 i.
nant compte seulemert des réelona-ltrateurs de ti succession du dir Emi-jFésnin of Sauvé, avocuts des exéeu-- eC evinat 108
Lions dont ils auront en avis, fle Bdouwrd Viehd, le où avant je flours testamentaires de lu secession, I

gi es acme Jour de décembre seme jouwde janvier, 1910, lene non, di du dite Alice Ou Hette butord, le, ' |
1911. l'adresse ct un état détaillé de leur pé- [03 fant deo seme jour de Javier .

SEGTIN et SAUVE lelumiation: Et après celte dute les babes, lene Hota el ene adresse er un -

Avocats de La + Boyd ‘Trust Col” ad- "dits administratems procéderont 4 ka C0 déaitlé de deny réchanation “ .
tinistratrice, distribution de la snecession dy dé. HPTes te date f= dits exécutenrs

48 rare Stideau, Octave, jfaut aux ayant-droits tenant compte procéderant, i ui pasina ion delu . ti
9-2 (5-3 > sui » : = rec ar . + fettléession de He delutite aun ive - À. .

Heat seulement Josveclmazions dont il droits tenant compte seulement dos ( even hien connu dans le F

> + -—— | puit € 15ème jour de décembre réclamations dont ils auront eu avis. finonde des finances, très intéressé !
puni. Fait ce hime jour de I: | a . .

SEGUIN et SATVE 1951, dans be quartier pour lequel il est
Que les bons citoyens se. ren-  Avocats de lu * Hoyal Trust Co, ad-

décembre

SEGUEIN et SAUVE | candidat. Monsieur Mantha est
dent au bureau de votation de bon-

nombre d'échevins croyaient qu'il chemin de la dime St-Lonis”” ii-|ne heure et qu’ils y amènent les
valait mieux donner au nuire la! passable meme pour les appareils retardataires.

rencontrer les

anpée est it po-sible qu'en ti ‘ta de choes récne 4

PORTER C

Assurera a la

administration

Pourquoi le Conseil Municipale a be-
soin de remaniement

La ville d'Ottawa doit être iduiinistrée d'une manière nouvelle.

NELSON D. PORTER est l'homme qui rendra Vadiministration plus

parfaite, Tout te monde Pappuicront —jue deficit de ta ville est ne

tuclfement évalué de x90.000 à s120.00.

Hoyoa des muesttises d'adoptées et 31 patist que les dépetses aux

un miliion cinq cent

nille plastres, dont la moitié, on à peu prés, sera payée pur les cor

tribuables en génétal, La plupart de es ravines ont été commeneés

par le bureau dey éooneissaires, pendent une année où de ded

éluit déjà extraordinaire.

Une grende partie des revemes peur lancée 1915 € pour les

dép ss de

ps

NELSON D. PORTER ne veut pas que lus travaux municipau:
soient arrêtés, mais il considère que plusieurs de ces travaux ne son.

pas profi:ables à la classe ouvrière.

PORTER est en faveur dé lu construetion d'une

conduiteean a THe Lemieux ainque de plusieurs mesures chi

ques daus le but de résoudre le problème des sans travail,

 

 

  
 

NELSON D. PORTER

ministratrice
38 vue Rideau, Ottana,

 

Le résultat de cette campagne est bien clair. Elle sePorter s'oppose à garder le secret a
. l’Hotel de ville

NELSON D. PORTER laissera entrer La funnière à l'Hôtel de

ville. I s'oppose fortement à la politique de garder le seeret sur les

affaires niumicipales. Ccet s'applique aux contribuables aussi bien
qu'aux commissaires mupicipaux et aux échevins. Le publie sera

traité avee attention et recevra toutes les informations qu'il désirera.

Toutes les affaires qui devront être traitées par les eommissai-
ves Municipaux et les échovins leur seront soumises avee tous les

renseignements possibles. Is aurent toutes les chances possibles d'é-
tucher des affaires municipales, M'est de l'intérét de la ville que ses
représentants ne soient pas foreds à Voter sut des mesures qu'ils ue

conik;iIssent pas.

L'élection de NELSON D. PORTER portera profit à tous les citoyens et à tontes
les citovennes d'Ottawa. n'est pas un bulletin éleetoral qui ne doit pas étre jeté dans
l'ame Clectorale sais porter ie nom de PORTER. Votez et assurez-vous que vos amis
votent,

»

 

fait entre ceux qui demandent l’économie et l’efficacité

dans l’administration des affaires municipales, et ceux

qui veulent garder l’administration actuelle. Je suis con-
vaincu que les citoyens désirent une nouvelle adminis-
tration.

-- NELSON D. PORTER.

Comme maire je sevaiLR MANDATAIRE DU PEUPLE. de suis

maintenant et j'ai été pendant plasieurs années le mandataire de

plusieurs particuliers et je traîterai les affaires publiques comme

je traite celles de mes elients.

—NELSON D. PORTER.

Téléphone Queen 3442,

Re ° =
[7
 

eMre iener - . rns -
i

Avocats des cXécuteurs testamnentaires
ON rue Rideau, Ottawa,

19-20-2 Fiviere Ottawa,19-26-2

 

ville d'Ottawa une
financière efficace = | …«

Pourquoi Porter est le candidat
populaire

Tous les eitovens sont hitéressés dans l'élection de NELSON 1.

PORTER come waive, parvee qu'ils contribuent directement ou

iudireetement aux fonds municipaux et sont affeetés de Lt manière

dont ils sont dépeusés, IT tnporte pen eù vous restez +1 qui Vous

ctes entres qu'il x a de plus malhentex c'est Vinefficneité de Vad

wastes fron tounieiquile telle qu'elle est aetuelhonent.

NELSON D PORTER offre aux citoyens de ts

consaérers Tondo son temps aux affaires inuniteipales

soulager. NM

I dépensera

toute son Sore cet son habilité à l'amélioration des conditions dans

lesquelles la ville d'Ottawa se trouve.

Le taux des taxes cette année sera très élevé, La responsabilité

dela ville est plus grande aujourd'hui qu'elle ne l'a jamais été,

Le but prinetpal de NELSON D. PORTER est de restreindre les

dépenses afin de soulager la classe ouvrière et de rencontrer eu

chfanf que possible les obligations de la ville.

NELSON D. PORTER est le candidat populaire de
toute la ville.

.

Les taxes de la ville d’Ottawa ont
doublé depuis sept ans

L'évaluation des proprid¢tis. dans la villa d'Ottawa est juste-

ment le double de eetle d'il y a sept ans passes. De $39,250,000 elle

s'est élevée à $94,110,000 depuis 1907, ét un sureroit de $5.000,000

à été ajouté à celle de cette année pour 1915. Le taux des taxes est

cependant resté le méme, mais les taxes seront encore plus élevées

paree qu'elles dépendent de l'évaluation.

Toute augmentation dans les taxes est en mênie téhips une aug-

mentation dans les lovers et le coût de la vie.

' On nous dit cependant à l'administration actuelle que les

luxes n'ont pas augmenté. Qu'en pensez-vous?

Il est temps de soulager le peuple et de prendre ur
plus grand soin de nos ressources.

NELSON D. PORTERfera ce qui doit être fait.

Venez aux quartiers gcheraux de PORTER si vous voulez aider dans cette campa-
mme. Onverts tout le jour et tonte la soirée. Vous y serez bienvenu, 210 rue Sparks,
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Aux Electeurs à  
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0S Unesérie do concerts a été organisée par les Dames Ca-

© raciennos Françaises. Ces concerts auront lieu les mercredis,
| 5 |
( ; it

après-midi et soirée, au Y.M.C.A. Le profit de cos concer's ontroleur
ik
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cera partagB pour venir on aide aux Delges, aux Français et Æ «®

sollicite de nouveau cette année les Votez pour aux pauvres de la ville. |

votes de ses bons électeurs 4Ÿ 4nar Le public est cordialement invité. Prix populaires. A @

tier Ottawa. Son passé à l'hôtel

 

a

de ville est une assurance suf- H Id Fi he

fisante de son dévouement aux in- alo IS er

térêts de la ville.
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Electeur du quar-    

 

tier Rideau
On sollicite respectueusement votre vote pour

M. HARRY LOW
candidat à l'échevinat: Son travail par le passé est une preu-

ve qu'il agira dans l'intérêt de la ville et rendra justice à

tout le monde. vga Ya

C’est l'ami des ouvriers et du ‘‘Fair Play.” On est sûr

qu'il s’efforcera de donner du travail aux citoyens de notre

ville de préférence à tout autre.

Bonne et Heureuse Année à | come
- Tous CONTROLEUR
rere)

—_—_——— 1;22"

 
 

 

 ( ] )
Aux Electeurs du Quartier Ottawa |—————

M. Albert Pinard
souhaite à tous ses électeurs du

quartier Ottawa une bonne et heu-
reuse année et leur demande cette

année de nouveau leur confiance et

leur vote à l'appui de sa candida- i
ture comme échevin, . Venez de-

main en foule voter en faveur de

Albert Pinard.

 
  

 

      G.A.BOOTH

 

MY anor
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| Aux Electeurs
d'Ottawa

Si vous Ctes pour la rivière Ottawa, votez en fuveur do

M. E. H. HINCHEY
Son passé est un gage de son attitude pour l'avenir, c'est-

à-dire qu'il combattra peur le maintions des droits du peuple.
N'oubliez pas lundi.

 

 

Nous devons être l'édification
de tout notre entourage ;sachous,
de même, mener une vie de saëri-
fice.
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l’ex-maire W.

D. Morus

Pour le bureau do contrôle

1915

 L'ENCHERE

Machine, Stock et Fixtures

| —_—

|
bans l'affaire de la co:apagnie Ca-

 R
R
E
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A
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radicnne de Drapeaux Limitée, Li-

>

thegraphe. etc

 

| de vendraf à l'enclière vendrcdi. le
[3 janvier 1915, à % haure de l'anrès-
midi, sur la propriété portant numéro

[254 rue Dalhousie, en cette ville l'uc-

Partisan du maire MeVeity am! de la compagnie chdessgs
et de su politique municipale. | 3 moleurs électriques, des cour-
Un partisan du projet de ‘roics, des arbres de couche et des pou-

Penw de la rivière Ottawa.

ln ex-membre du conseil
munleipal ayant 10 - années
{l'expérience daus les affaires
civiques,

E. H. HINCHEY

Comme membre du bureau de contrôle.

 

 

 

»Mes, 2 piaques de inarbre. des meu-
(bles de bureau, 3 poêles. 2 valises, t
pierres à graver. ! machine à modèle

> 4 $ 4 i |
"Universal, une quantité de drapeaux,
fete. etc. :
{ Conditious de vente:  Comptant.

les inventaires, etc, pourront être

examinés en en fuisant la demande a
imes bureaux Edifice Plaza, 45 rue 'Ri-
:deau

 

‘SIROPDUDr FRED. DEMERS
POUR LES ENFANTS

.  Employez-le toujours, car il est bien supérieur à tous les autres sirops C6 99 =

pour sommeil, dentition, vontre coliques, et pour tous les besoins des bôLés a
et enfauts. lu vente partout. Onnez- ous all à A

Un financier très en vue
avant plus de trente années
d'expérieuee,

     CHARLES LAPIERRE.
Cessionnaige.

ap) ; Téléphone Rideau 164. 31-27
DEPOT: 3092, RUE ST-DENIS, MONTREAL 19-10-15

mere æ — 0e - - - - - - - ea. - PP —_ - a
—_ eee en 20e = -—-—00eet  

 

“kg .

  

  
  
  
  
  
  
  
  
  
  
   

  
  
  
  

Lundi prochain votre vote pour le maire McVeity

reglera une des questions les plus importantes dans 1'his-

toirc de notre ville. Allons-nous être forcé de payer des

MILLIONS ENCORE INCALCULABLES pour un pro-

jet qui n’a pas sa raison d'être pour flatter l’ambition

d'un groups d'individus? Allons-nous, pour plaire à ces

messieurs, hypothéquer sans nécessité nos maisons et nos

propriétés tout en contractant une dette dont nos enfants

se ressentiront d'ici cinquante ans?

La question est assez sérieuse pour y songer à deux

fois et si les taxes sont élevées le prix des loyers sera iné-

vitablement plus considérable.

Songez-y bien!

M. McVeity a été élu en 1914 avec le programme de

combattre le plan d'imposer à la ville d'Ottawa un aque-

duc coûtant huit à dix millions de piastres, sans que le

peuple ait a se prononcer. . § 0. #

Pas un homme n’osera prétendrs que M. McVeity

n’a pas largement ct vaillamment fait son devoir. Pour-

suites judiciaifes, menaces, tracas de toutes sortes, rien

n’a pu l'arrêter et malgré les machines puissantes qu'il

y avait contre lui, il a réussi à donner aux contribuables

l’avantage de se prononcer sur cette question d’aqueduc.

Si la construction d'un aqueduc convenable pour

Ottawa n’est pas encore commencée, ce n’est certaine-

ment pas la faute de M. McVeity, mais bien de ceux qui

demandent aujourd’hui sa tête.

Si donc vous voulez que cette question d’aqueduc

soit règlée d'une manière convenable, une bonne fois

pour toutes, laissez à la tête de la ville l'hom-1e qui a si

bien rempli son programme, qui a si vaillamm- at fait son

devoir et le seul homme peut-être qui peut règler

cette question épineuse d’une manière satisfaisante .pour

lo plus grand intérêt de la ville.
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Et cet Homme c’est Taylor M
Hp € Tew ha A a . +. ¥ * : <a ‘ a we

   
cVeity  
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LE CANDIDAT DES CANADIENS-FRANÇAIS
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M. Eugène Labelle ‘a été choisi en bonne et due forme par les représentants de l'élémentfran- [
çais de la ville pour le représenter au bureau de contrôle. ll a toutes les qualifications dé-
sirables, l'expérience aussi bien que l'énergie et la connaissance del'anglais.

Ce serait réellement une dis-
gräce pour les Canadiens fran-
cais d'Ottawa de se laisser impo-
ser pour les représenter au gou-
vernement municipal uv homme
qui n'a pas leur idéal et qui par
le passé comme député, tout aussi
bien que comme membre du bu-
reau de contrôle n'a pas eu le
vourage et lu volonté de défendre
leurs intérêts. Ce serait une dis-
grâce de se laisser imposer cet
homme par des éléments rivaux
qui ont tout intérêt à ne pas voir
lex Canadiens francais prendre la
place qui leur convient dans les
affaires municipales,
Nous tenons à faire remarquer

que le maire MeVeity ne favorise
aucunement l'élection de M. Chän-
pagne ; si le ‘Citizen’ favorise ce
dernier, c'est son affaire à lui et
l'on sait fort bien que le ‘* Citizen”
malgré de beaux ot bons senti-
ments de justice ne tient pas en-
core à mettre trop en vue les vrais
amis des écoles bilingues; voilà
sans doute la principale raison qui
le porte à favoriser M, Champa-
gue,
Dans tous les cas pour les Cana-

diens français cette attitude du
““Citizen’’ est une raison de plus
de s’unir d’une manière plus étroi-
te que jamais autour de leur hoi-
me, M, Eugène Labelle,
Quant à ceux qui prétendent que

M. Labelle n’a pus été choisi léga-
lement par les membres les plus
influents de la colonie canadienne-
française, les contribuables sérieux
eomprennent que ce sont des fur-
ceurs ct des intrigants politiques
qui de longtemps ne se font pas
le serupules de tromper les élee-
teurs.
Les principaux hommes d'af-

daires de la Basse-Ville, of des
quartiers Victoria et Dalhousie.
appuient la candidature de M. La-
belle. La commission municipale
de l'Association St-Jean-Baptiste.
nommée par un comité exécutif qui
représente bien la mentalité des
neuf-dixièmes des membres, a été
chargée de choisir des représen-
tants au burean de contrôle, ct au
bureau des échevins, sans faire
rapport au comité exécutif.
La commission municipale à

éhoisi M. Labelle pour le bureau
de contrôle «t recommande les
échevins qui appuient son pro-
gramnme.  CCest pratiquement la
liste des candidats que nous re-
commandons en premiere page de
ce numéro.
Quant aux qualifications et anx

qualités de M. Laba«lle, nous n'a-
vons pas besoin a'en parler, tout
de monde les connaît: il v en à
quelques-unes qui se recomman-
dent plus partieulièrement à l'at-
tention des contribuables, c'est
son habileté et sa persévérance en
faveur de l'intérêt publie. Afin
de prouver que ce n'est pas un
parti pris chez nous, nous citerons
ce que le ‘“Temps’”’. qui ne favo-
rise pas la candidature de M. La-
belle, disait de lui le 21 juillet der-
nier, comme l’on voit ce n'est pas
vieux, c'est tout récent et si le
“Temps” ne favorise pas M. La-
belle, c’est dû à des circonstances
particulières qu’il n'est pas néces-
saire d'expliquer.

Disait le “Temps du 21 juillet
La grande bataille livrée depuis

près d'un quart de siècle par les
représentants municipaux de la
Basse Ville. au sujet de l’élargis-
sement de la rue Dalhousie est en-
fin gagnée.
Ce triomphe signalé a été rem-

porté à la séance du conseil de
ville, hier soir, alors que la recom-
maudation du maire MeVeity et
de ses collègues du bureau de con-
trôle provisoire, où il vst question
pour la ville de payer 50 pour 100
du coût du projet. a été adoptée
par un vote de 9 à 4
—Les échevins de la Passe Vi'le

et leurs collègues de la Haute Ville
qui étaient sympathiques à ce pro-
Jet d'intérêt publie, n'ont pas eu
les houneurs dela soirée saus ren-
contrer d'opposition.

La 9

-—L'échevin Pinard s'est fait
fort d'affirmer que toute la ville
sera appelée à bénéticier de F'élar-
gissement de I» rae Dalhousie.
; + ..e

= ajoute quela partie de la rue
qu il est actuellement question de
redresser, présente de graves dan-
gers pour le trafic. Les pompiers
sont déjà venus à deux doigts d'a-
voir des collisions avee des tram-
ways, des automobiles et autres vi.
hicules, en contournant les rues
Rideau et Dalhousiv.

ee

Aucun principe où précédent ne
peut être invoqué pour déterminer
le montant exact que la ville de-
vrait contribuer. a déclaré l'éche-
v'n Fisher. Tous les citoyens d'Ot.
tawa vont béuéficier de la mise
exécution de ee projet.

eo + #

Le projet d'élargir la rue Dal- la part de la Haute-Ville. quand |raient certainement trouvés, mais tion civique parfaite. I sollicite
housie à été mis de l'avant il y a des Anglais comprennent la jns- que les travaux ne pourraient étre votre vote et votre influence dans
pius de vingt ans passé par Mtice de la cause,
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LE CANDIDAT E. J. LABELLE. =
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: . tbo Des ‘partisans de M. Champa-, “comme

ne, dus teur enthousiasme pour| da | à or

3 ; ‘ i aire $ 3 gouts. ous
Lier candidat, disent aux Cana-° faire tous fes où vi
Lapierre i + iN Hartisalis de M | un main ste du eristu a pesant.
(Ets l'ancais pr sain ML dak au plus bas de $0.50 à #

belle: donne une chance d'ajouter

{ ‘’Nous ne sommes pas commeles

principaux uttrnits

 

imoreeanx sur votre buffet  i" gens du ‘Droit’, nous ne com- ; ridiculement Dix. Faitos vous

: ‘oùr de les voir. Valant‘’battons aucun Canadiens fran- voir de les voit van
$5.60, Le jour des unis...

‘’çais, nous Le vous demandons|
l‘’pas de voter contre M. Labelle, !
| mais votez pour Champagne.’ :
Voll une bien mauvaise taeti--
“que, une tactique mulbonnète à
tous les points de vue ; malhonuête

.CHAPELETS.
Foon we convient rrieux pon

de l’An que ces beaux

A
0
C
S

pour los Canadiens français à qui X toutes les couleurs possibles,
“elle conseille de faire une sottise | prit de ces
“malhonuète à l'adresse de l'été-i absolument satisfaire tous les guats.

“lent anvlais à qui elle enlève uue| polets spéciaux #%-.
, nt anlits A sa li ! "montés avec améthys, perle
partie de ve qui lui est dit, à Copazes, grenats, spécial le

Les Canadiens francais ont droit VU: aus70Lee
‘à un candidat au bureau de cou-
(trôle, prenons ec siège, mais n'en
prenons qu'un. et votons come
“des hommes pour trois candidats;
de langue auglaise. Si nous allions;
suivre [es conseils que donnent
lcertaius politiciens qui suivent M.

Beaux pendants d'o
Jais, Argent et Or. Un ehoi

boutous. Perles, brillants,

carails, rulus, grenaîs et au

-
2
e
R
S

Marqués de #1,00 à 32,00,
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La Commission Municipale

Extrait du procès-verbal de l'assemblée du comité

central de l'Association St-Jean-Baptiste d'Ottawa, tenue

le 13 décembre 1914.

ésolu, que la commission municipale soit nommée

immédiatement, séance tenante, et que, vu l urgence du

travail à faire, en raison des prochaines élections munici-

pales, cette com.nission soit autorisée à agir avant de faire

rapport àl'exécutif.

Pour «opt conforme,

ALEX. GRENON,

See, gén.

TN

Mo———hommes qui out si énergiquement

ANS.cei  Champagne. nous commettrions
une très grave erreur. Si l'on
veut à tout ‘prix voter pour M.
Champagne, très bien, Mais que
‘l'on ne vote pas pour M. Labelle
dans ce cas-la.

Ayonsle courage de nos convic-
tions et soyons loyaux à nos amis.
Votons pour quatre contrôleurs.

des AMIis. 1.111211 a eee

EE==

DANS LES QUARTIERS
(Suite de ia premièra paye;

 
|

| dean.

j

; de dessins dans ee lot est un de leurs

cheut à des patrons qui peuvent

5.00,

de ys.0U à

Vovez In montre du Jour des Amis.
’ °

avons une quantité exceptionnellement grande of

varice avec grains de lifférentes (grosseurs et dans

grains dans notre magasin peuvent

50--—-garantis plaques en or=-
‘s, brillants, saplirs,

de dessins et de variétés de penilants, anveaux et

1 + a parmi le bouton en perle du dernier style,

; Prix des

FOIVRIERES ET SALIERES.
; Elles sont d'une valeur exceptionnelle.

sont de verre pesant «de beaux dessins aves cou

| vercle d'argent sterling pesant.

vices de deux dans une boite doublée de sath.

Prix de marque #20 Je service

 

Le magasin des Cadeaux, 20-24 rue Ri-

Tél. Queen 107-105.

= ita > reTraLal maces33UT TE ‘ Pr >

À Le Jour des Amis
Lundi, le 4 janvier

Le premier
en 1915

 

{

| JUSTEMENT avec le premier coup de cation, le Magosin des Cadeaux commence la

| Nouvelle Année par un Glorieux Jour de vente des Amis,

| mois à cause «us démarches préli- | C'es Jours Amicaux de Bilsky conunencent au moment ot il existe tant d'intmitié

mairesqui cornme « dans le monde, mais le fait que la guerre ne doit prendre toute la place dans l'esprit vin

|paux, ete, 5 | nous porte à nous demander pourquoi nous ne nous ferions pas des amis. }

Les paroles vasurantes du mai- ‘ . - Commie Sam Johnson le disait. > Un homme devreis teuir i

re laissent croire que les travaux| 4 ses alnitiés toujours vivaves C'est pourquoi nous raviveus al

jefdr horout cotreptis vos auciennes anditiés et en faisons de nouvelles,

LS > -. | Voyez ee que nous avous à Vous offvie dans «000g

| venez,

VOTEZ POUR QUATRE PLATS A CELERL
| _ | Peau verre taille, La grande vuricté

 

  

      

Hs s'atta
catis Ip

tailles à ln :

Tis valent) g
Ceci

"de beau:

à un prix
un de   

run cuteau di dour x CPR AeSe

‘hapelets, Nou : pei 46 HS

seller CESSE
Tei = A “NT sy

at

Lu qualité et les

BROCHES ARTISTIQUES.

La plus grande vartété de gene

Nos Cha’

femmes et

grandeurs. En urgent sterling gold oa émails-—Jour des $1 25

reille.
x excelleut et étendu

jeux avec perles, brillants, saphirs el plusieurs

autres pierres colorées, Prix de marge

de #1.00 à F000, Prix des Aun

saphirs, turquoises,
tres pivrres colorées.

Colliers en perle inde;tructibie.  Aucuné bijouterie nn plus de vogue pour le ce

les sont toujours et grande50c que les perles,

ment propres

et les physiques.

ei eurvenables pour toux les ages

la {Perle

exces-il. Le

riche porte es unuouces de leurs grands tre

 Le méme lustre ae

billes Orientale-—saus avoir son prix

lacds en ser . .
! le à H ‘ MOTS-—SHUS cependant etre plus Rapes Landis que

leurs précieux L'joux reposent dans la caisse de

Prix
Prix

50c sûreté, Hs sont iudestruetibles.

marque, S201,

Services à Thé ornés d'argent.

Ces morceaux bien modeles en poterie eréimne,

brune et Dieue, glacée et décorée dans des beaux

‘Très beaux.dessins avee de Pargent sterling

uimables et portatif, C'est un eudeau qui ira

au coeur de toute lemme.

|
|
j

 

Prix de

Gravure gratuite. marque $7.00, Prix odes Amis. $3.75

MM. Dinard «t Racine sollieitent Pe x pay -
he 2, . . ~~ — = > etes Ay + “10=" C

June rééleetion dans le quartier OL- SnASRCEEIAqeTE SOOlSea0(3
Buds © LEdr:septacLeeragea

itawas H faudrait que les contri-
lbuables de ee quartier ne voient !

|
|

QUARTIER OTTAWA. |

|

|
 

 

‘; pas précisémient où sont leurs in- | =
‘térêts pour ne pas réélire ces deux|

f

l'ait leurs devoirs par le passé, Les|
 

 

Olivier Durocher, durant son stage, Est-ce un homme de ce genre
comme maire d'Ottawa. ‘que les Canadiens français veulent

11 rallia les sympathies de quel. pour les représenter au conseil de
ques échevins mais il ne put Jae ville? Ç
mais triompher de l'hostilité dep Co bon M. Champagne qui trou
la majorité. {vaut le trésor vide pour lannétio-

’ ‘cation de la rue Dathousie où 31
Les insuceès auxquels les éche- nova que de Vetes constructions,

EASTVIEW
Les contribuables d'Eastview

sont très netifs au sujet des éler-

tions municipales, Hs ont plu-
sieurs candidats sur les rangs et

entendent prendre leur bonne part

“intérêts du quartier exigent cette
réélection et les intérêts de la ville

ja réclament. M. Pinar4 étant dé-
iputé à la législature et Ja ville
jayant bien des mesures à faire pro-
iposer, il importe que M. linard
soit au courant de tout ce qui se |de ce qui leur appartiont dans le

| Passe an conseil de ville, le plus eouvernement des affaires etvi-

sûr € esf de le réélire échevin. ques,

Le jour de l'an au poste No.5.

NOUVELLES EN RESUME Le personel du poste de powm-
—_— | piers No. 5, capitaine Pagd, Heute.

MADAME A, MAJOR DECEREE. ant Jennory. ont recu hier la vi-
site dd nombreux amis à l'ocea-
Sten du Jour de l'An, Près de
Trois cents persoines ont visité le

(

i

Les nombreux parents et amis
de M. Arthur Majer apprendront |

yer regret la mort ele on Lon Esympathique personnel du 5. Et
en Celie we ma y on rest es en bien amusé au poste
: Tu i er. a" chin lal Che, Les pompiers ont fait tes

Arde de etnquante sent ans. Les Thon. Durant presque tonte

funérailles auront lien dent

s'est

Hrs,

vins francais furent en butte, dan-

avec de résultat que la question
était devenue lettre morte, et n été
rétléguée complètement diurs T'ou-
hii.

gique ceheving guest ML Bugrene
Labelle, de raviver la question
et de ramener le projet maiînte-
nant oublié, au premier plan de

nées en années, les découragérent.!

M appartient à ce Jeune et éner-.

Mettait cependrir tout en oeuvre
vor fore é'arrir ls rue William

où l'hôte} Glenora

traire un grand édifice neuf, où
Jl nv oa pas de tramway et ou la
majorité des gens n'en voulait pas.

Undes prineipaux propriétaires
Fare corte nu disait mème, que M.
“Glgoapagcne devait avoir cu ta pro-
messed un bon magot pour faire
“ectte besogne. et cette affirmation

viert de CONS.

masseGDpress

ALLEZ AUX BUREAUX DE
; VOTATION.

II est pénible, souverainement,
d'entendre de très honnêtes geus
dire apres les élections qu'elle. ne
sont pas alles voter parce qu'on
nest pas vom les chercher en
voiture ou icon ue les a pas solli-

Des gens charitables ont fait con
rir les bruits que M. D. Deguire,
candidat comme conseiller, devait
se retirer de la lutte; c'est une
blague politique. M. Deguire est
dans la lutte pour y rester et eu
qui plus est il à grande chance
d'être élu.

L'essentiel est que tous les con-
tribuables se rendent aux bureaux
de votation lundi: c'est un devoir

cortège funèbre quurtira de li de-
meure S0 Water pour se rendre à

Notre-Dame,

Jor, deux fils et sepi filles,
Le service funèbre aura lis à

la Basilique et de là au cmnetiere

Notre-Dame,

après-midi, dimanche 3 janvier, Le,

la Basilique et de là au cimetière.

tu journée il y eut chant et musi-
que vue eclébration à la canadien-
n° du Jour de l'An, Jes poin-
piers du 5 ont recu à l'occasion
du Jour de l'An de nombreux eu-
Peau dee leurs amis,

La défunte laisse pour pleurer
sa perte son mari, M. Arthur Ma-

—_— eo —

_ C'est un devoir pour tous les
‘électeurs d'aller voter, que pas un
ne manque à ce devoir lundi.

l'actualité. La été fait
—(‘andidat aux honueurs civi- Mois,

ques, en janvier 1913. éehevin |
Labelle qui faisait ses premieres.
armes dans le quartier By avait.
inscrit eu tête de son programme, je ;

. .. ; "UE êt veudiedi le T1 septembre, le
le projet d'élargir et de pechresser Lo, aps ii it "neor Je ta mo

. . Clie disit Hed re i ‘ te
la rue Dalhousie. ! promettait. Le

. . Loiquestion:
alors aux contribuables gue cette] : . oy

| La question d'entreprendre in-
que tion recevrait sa plus sérieuse .- ;Le Sa DES SCTIEUSS cessatmament les travaux d'élargis-
consideration. Bln échevin, MyLabelle se mettait à Foruvre des Pont de Ta rue Dalhousie, entre
4 "de se cilia € Lu GOS : ". . . thy rae Rideau et la rue George, à

le Teudemain de son élcetion, (pl rite Rideau et larue George,NA . cte le principal thème de diseus-
commerca à faire civeuler des re-i 50 :
auêtes ct à intéresser tous les cop. Sion a la séance dit bureau de con-
ete ‘ : trole hier après-midt
tribuables au projet. | . y

L'échevin Labell lies échevins Labelle et Pinard
—L échevin Labelle avec une- ; s'étaient rendus auprès des con-

persistance digne des plus grands trôleurs pour savoir la cause du
éloges, ne cessait d'importuner le délai, ont insisté pour queles tra-
bureau de contrôle et ses collègues yeux soient commencés immédia-
du conseil de ville. La constance (tement. Le contrôleur Champa-

de ses efforts vient d'obtenir vue |gne, soutint quel'argent se faisait
digne récompense. ‘ ‘are pour mettre ce projet à exé-
—Si l'on peut considérer l'éche-feution.  L'échevin Pinard Ini dit

vin Labelle comme la grande Ame jeux réponse que les contribuables.
de l'élargissement de la rue Dal-{dont les propriétés seraient expro-
housie, il convient en toute justice | priées pour permettre l'élargisse-
de mentionner l'appui généreux (ment de La vue, étaient des gens à
qu'il reçut tant de l'échevin Des-;Uaise et consentiraient à attendre
jardins, de l'échevin Beaulieu, l'an {quelque peu pour leur argent. Le
dernier. des échevins Racine. Pi-{contrôleur Champagne fit «ensuite
nard, de l'ex-contrôleur RTE Pa-; remarquer que la corporation au-
rent et du maire MeVoity, lrait besoin de tout l'argent dans

(la trésorerie pour assurer de l'em-

Est-ce un homme comme cela
que vous vovlez au bureau de con-
trole?

 

« ##*

Voilà qui est bien catégorique, | durant les mois d'hiver.  L'éche-

M. Labelle échevin, force par son | a Dinard expliqua alors tres elai-
énergie et son travail les antori- jf nehi qu'il n'y avait pas de meil-
tés à concéder ce qu'elles avaient leur moyen de pourvoir de l’em-
obstinément refusé depuis plus de! pleï que de mettre une équipe, de
vingt ans: que ne pourra-t-il faire  J6urtiatiors au travail de démolir

quand il seva membre du bureau |'es édifices cutre les tues Rideau et 
à ifusé d'aider M. Labelle. mais il à

de contrôle. Dans cette affaire M. | Georges et de procéder à l'élargis-
Champagne a non seulement re-j*eMent dela rue,

Le moire MeVrty exprima l'opi-
mis des bois daus les roues et plus {nion que Ls {ads requis pour as-
anglais que les Anglais il a pris;surer l'élarg's env nt de la rue, se-

vouvnencés avant une couple de

devant plusieurs ié-.

| ploi #ux centaines de manoeuvres,

citées, que personne ne devrait négliger.
Qu'on y aille de bonne heure et| Ces personnes seraient insultées ‘ à l

qu'on y amène ses amis.Li quelqu'un cherchait à les ache-
ter avec de l'argent, à les corronm-
pre avec des promesses ; faut-il ce-
pendant que Von aille les ehereher
pour qu'elles aecomplissent leur
devoir de voter?

———___@APE

Que les bons citoyens se ren-
dent au bureau de votation de bon.
ne heure et qu’ils y amènent les

. ; . retardataires.
La plus grande liberté de home

me, c'est d'accomplir son devoir eam
<ans être poussé par des amis ou INCENDIES.
entrainé par des sollicitations, —_—

—____———

SOYEZ HONNETES.

| Les ¢éleetrurs ont le devoir de
ehoisir les meilleurs candidats
| pour administrer les affaires de la
ville. Pour cela. il faut que tous
les bulletins soient placés dans Jes
Urnes à temps. Tout homme hon-
nète se fera done un devoird'aller
voter. Quelles que soient ses opi-
Hions, ses sympathies, ses idées,
l'éleetenur doit ètre vivant, c'est-

a-dire qu'il doit voter. cm
Un éleetenr qui ne vote pas est| Que les bons citoyens se ren-

june quantité négligeable, c'est ane ‘dent au bureau de votation de bon-
branche morte de l'arbre civique (Ne heure et qu ils y amènent les
et il ne mérite pas los avantages ‘retardataires.
qu'il retire de la société. Tous les| Leu
honnêtes gens votecut aux élections. | _ C'est undevoir pour tous les

électeurs d aller voter, que pas un
ne manque à ce devoir lundi.

Un violent incendie s'est décla-
té, hier soir vers 11.15 heures dans
une propriété inhabitée à angle
des rues St-Patrice et St-Joseph.
L'édifice est pratiquement en rui-
nes, Il était la propriété de Mmu
Rosens.
Un autre petit incendie s’est dé-

vlare, hier soir dans le magasin de
meubls de M. Laframboise, à l’an-
gle des rues Dalhousie et St-An-
ré, Les domimnages sont insigni-
fiants.

  
 
 sieur Alphonsedalles canMonsieur Aiphonse Julien can-!

‘didat à l'échevinat dans la quar.’
‘tier By est un partisan de McVei-
ty et du projet de l'eau de la ri-
,vière Ottawa. Il est undes con-
tribuables les plus intéressés dans
le quartier pour lequel ses amis
[lui ont demandé de se porter can-
;didat et possède déjà quatre an-
juées d'expérience dans les affai-
ires municipales. Un vote pour lui
est un vote pour une administra-

 

POUR VOUS MESDAMES
Nous Avons foutes sortes

de pommades, crèmes peur

la figure. Aussi les meil-
leures préparations pour les
cheveux. Jes dents, 1a pean,

ete. Nous avons ug assorti-

ment complet d'articles de
toilette dde Ia marque heu conuue ‘’Mesne’

meilleure ma:que de l'aris et de New
Yorx. Sur réceutien de $ cit. nous caveyents gra-
teitement sotre catalogue frsecais illustré.

UNIVERSAL PROVIDERS CN. LTD.

Département 10

61. RUE ST-IACQUES. MONTREAL
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; L'HON. M. BERTHIAUME DE.
CEDE.

Montréal, 20Lhoo, MO Trend”
Berthhiauime, président de la Cor
pagnir de la > Presse L eonseille
législatif. est décédé 5 henres re
matin chez lui à Outremont d'nie
engine de poitrine. M était n° à
Saint-Hughes en 164S, Sait
souffrant depuis quelque teiups
mais rien ne faisait prévoir Une
fin aussi subite.

H laisse trois fils et trois filles
Sa femme mourut il y à tir an.

—_—__——Aeee

Le—— cuchre ; Une Bonne el

de la partie organisée les Heureuse

Année

auspices du Cercle St-Chartes de J

a mia nombreuse eliente-

 

SOUS

l'A.CJC., au profit des éeoles Dbi-:R

lingues, dimanche, le 5 Janvier.
oe 0
——
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FEU ANTONIO LESCALD.

Jendi, a 1.50 hrs an, est décédé
à l’hôpital général de la rue Water,
Le jeune Antonio Leseard, âge de;

*13 ans, 21 jours. Le cher petit dis-”
paru a rendu son âme à Dieu en-°
touré de ses parents et de quel--
ques amis, Il laisse pour pleurer,
sa perte son père, M. Napoléon
tbescard. sa mère, son frère Joseph.
ses soeurs, Blanche, Grutia. Anto-
nia. Ernestine, Fabiola. Dans l'à-
près-midi eut lieu un libera solen-
nl ehanté par ses po tits condisei-

  
Je qui a fait de ma pre-

Ottawamière année à

un franc succès.

A. M. BELANGER
Le seul spécialiste Opto-

métriste Canadien français
ples de classes qui auparavant à Ottawa.

avaient suivi le corbillari] et le pe-

tit disparu fut conduit au cimetié- 26, KUE RIDEAU

re. lieu dv sa dernière demeure. Le Avec la Pharmacie Rogers.

fut chanté ce matin.
Les membres de la ligne du Sa-

eré-Coecur assistaient ait service of

Quatre portes de la Gare   la présente campagne. ! 

{ Centrale. Téléphone Q. 4966. )

au libera, | |
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